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Les débordements La tension dans le golfe arabo-persique 


2 co en _ | Vashinoton accueille avec soulagement l'envoi 
eee) jar Paris et Londres de dragueurs de mines 





Le mauvais fonctionnement 
des stations thermales 


Un rapport de l'inspection générale des affaires sociales 
qui suscite quelques remous. 
PAGE 15 


Militaires en Argentine 


Alors que la situation économique se dégrade, 
l'armée affirme ses prétentions. 





plus récentes sur le conflit 
afghan à quel point, 

faute de négociations, la guerre 

ruine la pays et menace, de plus Washington a accueilli avec satisfac- de concertation avec Washington. Londres, 
on plus, la stabilité de la région. | /;j0y er soulagement la décision des de son côté, s'est efforcé de minimiser la 
L'explosion de trois bombes, le : 2 

mardi 11 août, dans une localité | SOuVernements de Londres et de Paris portée de son engagement. 

pokistanaiss proche de a fron- | arnoncée de mardi 11 août d'envoyer des D'autre part, l'Iran a finalement donné 
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anne FRE RAR GR BAT EE es 


tière entre les deux pays qui 

accueille de nombreux réfugiés 
efghans, a fait au moins quinze 
morts. et une soixantaine de 


qui se déroulent depuis le début 
du mois aux portes mêmes de 
Kaboul, avaient provoqué un 
afflux de réfugiés dans la capi- 
tale afghane. 

En théorie, les deux grandes 
puissances pourraient réduire 
cette guerre à peu de chose. En 
échange d’un retrait militaire 
soviétique, les Etats-Unis met- 
traient fin à leurs livraisons 
d'armes à la résistance. Rien ne 
dit, certes, que, dans cette hypo- 
thèse, les Afghans trouveraiont 
un terrain d'entente : 
les tensions inévitables entre 

clans ou tribus n'auraient 

plus qu'une importance mineure 
et ne suffiraiont sans doute pas à 
pes te retour de la masse 
des réfugiés installés au Pakistan 

et en Iran. En outre, les autorités 
de Kaboul, quelles qu'elles 
solant, seraient contraintes da 
cohabiter avec leurs deux princi- 
peux voisins, l'Union -soviétique 


etle Pakistan. 

M. en prati- 
que, TURSS ne semble pas avoir 
renoncé à son ambition de main- 
tenir par la force ses protégés au 
pouvoir à Kaboul, ce qui explique 
l'échec des propositions de paix 
alignées depuis décembre der- 
nier. Du coup, les Américains 
comtinuent d'alimenter la résis- 
tance avec des armes modernes, 
notamment des missiles s0k-air 
très efficaces. Les combats se 
poursuivent avec une égale 
intensité et plus de quatre mil 
lions d'Afghans sont exilés en 
lcan, et surtout au Pakistan, où 


la présence clandestine de 
poseurs de bombes aux ordres 
de Kaboul. 


Le régime d'islamabad, qui a 
déjà ses propres difficultés, tout 
en s'inquiétant de l'impopularité 
croissante de la présence des 
réfugiés en profite apparemment 
Pour poursuivre son programme 
nucléaire, avec l'ambition de se 
doter d’une bombe atomique. IL 
calcule, en effet, que les Etats- 
Unis ont trop besoin, tant que la 


cruciale au nom de fa non- 
prolifération des armements 
nucléaires. 


: Lis question, 
à son tour, ne fait qu'alimenter 
les tensions déjà existantes 


l'inde et les Etats-Unis. D'autre 
part. la guerre d'Afghanistan 
demeure un obstacle majeur 
dans les négociations : entre 

at Soviétiques qui vien- 
nent de reprancre à Pékin 


Ainsi, plus de huit ens après 


rm 
les foyers de tension ne man- 
quent pas. 


(Lire nos informations page 3. J 
PAIX DE VENTE À L'É 


dragueurs de mines respectivement dans le 
Golfe et dans l'océan Indien M. André 
Giraud, ministre de la défense, a tenu à 
préciser qu'il n'y avait pas eu à ce propos 


La réponse dilatoire 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondent 


C'est en pleine séance de 
consultations du Conseil de se 
rité, destinée À prendre note de 
l'absence de réponse de la part de 
Téhéran à la résolution 598, que 
la mission iranienne a annoncé, le 
mardi 11 août, téléphone au 
secrétaire géné al de l'ONU 


l'arrivée du tél conte- 
nant la réponse « Éaillée «à F- 


cielle. à l'ordre de ses eu 
donné par le Conseil le 20 juillet 
srner, Articulée en dix-neuf 
points, l’argumentation iranienne 
s'appuie essentiellement sur deux 
assertions: 1) en refusant de 
condamner }” pour avoir COm- 





L’étonnant soutien de Wahid Gordji à ces «Livres de chez nous» 


Le flirt de l'extrême droite avec l'Tran 


La librairie parisienne 
dans la dif- 
fusion de livres d'extrême droite, 
a bénéficié, en mai dernier, de 
l'aide financière de Wabhid 
Gordji, le numéro deux de 
Pr: diran que le juge 
Gilles Boulouque souhaite tou- 
jours entendre. Ce geste dévoile 
de surprenantes Convergences 
entre la révolution islamique 
re et l'extrême droite 
intellectuelle européenne, ne 
manqueront pas de choquer les 
musulmans attachés aux valeurs 
démocratiques. 

La librairie Ogmios a pignon 
sur rue. Situé au cœur de Paris, 
dans le premier arrondissement, 
«près de la statue de Jeanne 
d'Arc », comme son Catalogue se 
plaît à le souligner, ce principal 
centre de diffusion de la pensée 
d'extrême droite, dans toutes ses 


mencé la guerre, le Conseil de 
sécurité s’est rendu complice de 
Bagdad et de ses amis, dont les 
Etats-Unis: 2) la résolution est 
déséquilibrée en faveur de l'Irak 
et constitue un prélude à l'appro- 
fondissement des tensions dans la 
région du Golfe. Longue et 
confuse dans la forme, la réponse 
est néanmoins claire sur le fond : 
Il appartient à la République 
islamique d'Iran de décider de 
uelle manière la guerre prendra 
in. » 

Evitant soigneusement d'évo- 
quer le cessez-le-feu, les auteurs 
de la réponse insistent, dès le pre- 
mier paragraphe, sur le rôle joué, 
selon eux, par les Etats-Unis, 
accusés d'avoir entièrement ins- 


est étroit mais forisahél, plai- 
sant sinon luxueux. 

Sur un présentoir, la famille 
d'adoption d'Ogmios diffusion est 
seule, mais tout entière, représen- 
tée : National Hebdo, organe du 
Front national, côtoie Eléments, 
revue du GRECE, les royalistes 
se mêlent aux nationalistes révolu- 
tionnaires. Debout les paras, 
organe de l'Union nationale des 
parachutistes, effleure L 
Ribombu, journal nationaliste 
corse, proche du FLNC. Police et 
sécurité, bulletin fort extrémiste 
de la FPIP, syndicat de policiers 
minoritaire, n'est pas loin de l’aus- 
tère revue Toralité, sous-titrée 
Révolution et tradition. 

Sur les rayons, la littérature 
authentique croise la propagande 
la plus grossière, la recherche his- 
torique le pire délire, avec un pen- 
chant particulier pour la seconde 
guerre mondiale, la collaboration 
et le III: Reich. 

EDWY PLENEL. 


{Lire la suite page 14.) 


LA GUERRE 
D'ALGERIE 


L'histoire d’une tragédie à. 
travers les articles les plus 
significatifs du Monde. La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 
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une réponse à l'ONU qui ne constitue ni 
un rejet ni une acceptation de la résolu- 
tion du Conseil de sécurité exigeant un 
cessez-le-feu dans le conflit avec l'Irak. 


‘de Téhéran à 


5 Aanriche, 1 


l'ONU 


piré la résolution 598 dans le but 
de faciliter leur intervention dans 
la région. Déplorant que la résoliu- 
tion ait été élaborée «en dehors 
de tout contact avec l'Iran. 
Téhéran estime que -/e Conseil 
de sécurité est devenu partie pre- 
nante au conflit et ne pourra donc 
pas jouer un rôle positif dans la 
recherche de la paix ». En revan- 
che, le secrétaire général mérite 
la confiance de l'Iran, car « seul 
[son] plan en huit points, rendu 
public en mars 1985, constitue 
actuellement une base appropriée 
pour les efforts de paix, et l'Iran 
est prêt à continuer de coopérer 
avec lui ». 
CHARLES LESCAUT. 


(Lire la suite page 4.) 








PORT-VILA 
de notre envoyé spécial 


Soirée de fin de semaine à la 
terrasse de l'hôtel Rossi, face à La 
baie. L'établissement porte 
encore le nom des ses anciens pro- 
priétaires, une des grandes 
familles coloniales de ce qui fut 
les Nouvelles-Hébrides. La clien- 
tèle, exclusivement mélanésienne, 
prend ie frais, écoute un chanteur 
égrener des mélodies mélané- 
siennes. Au délabrement des lieux 
correspond hs manque évident de 


ressources 
La boisson sc déguste avec parci- 
monie. « Le plus grave, reconnaît 
un client ni-Vanuatu (citoyen du 
Vanuatu), c'est le manque de tou- 
ristes. De fait, ceux-ci brillent par 
leur absence. 

Le tourisme était un des atouts 
du Vanuatu lorsque le condomi- 


à l'indépendance en 1980. Sept 
ans plus tard, ce secteur, comme 
le reste de l'économie, périclite. 


: Canada, 1 


7 ch, ; Belgique, 30 
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Un entretien avec M, Jérôme Monod 


Le président de la Lyonnaise des eaux déclare vouloir 
investir en Europe « plus que partout ailleurs ». 
PAGE 18 


La déréglementation aérienne à l'épreuve 


Les incidents se multiplient aux Etats-Unis, 
où les « presque-collisions » ont beaucoup augmenté. 
PAGE 17 i 


Concordances des temps 


Le 1sar, Gorbatchev 


et le désarmement. 


PAGE 2 


Le sommaire complet se trouve page 20 


Les collectionneurs 


Le collectionneur, affirme 
André Chastel, est toujours le 
personnage central du monde 
des arts. L'historien Krzysz- 
tof Pomian, qui vient de 
consacrer un essai à cette 
passion vieille comme 
l'homme, pousse plus loin 
encore le paradoxe: «S'f 
devait se manifester demain 
un changement profond dans 
notre attitude vis-à-vis de 
l'art, je suis sûr qu'il est déjà 
enregistré par les collection- 
neurs d'aujourd'hui, » 

Qui sont donc ces pré- 
cieux « sismographes » ? 
Collectionne-t-on de la 
même manière sous des cli- 
mats différents ? Au Japon, 


Pages 





Et les fréquentations soviétiques 
et libyennes de Port-Vila sont peu 
propices à susciter la sympathie 
des pays occidentaux pourvoyeurs 
d'aide. même si l'imprévisible 
Père Walter Lini, le premier 
ministre, irrité par le portrait qui 
est fait de son pays — un nouveau 
bastion maruiste-léniniste, — s° 
évertue à clamer : « Nous 
sommes un pays chrétien » De 
fait, le Vanuatu est devenu, pour 
les gouvernements pro- 
occidentaux de la région, un pays 
à problèmes. 


En parvenant à l'indépendance, 
Je Vanuatu semblait relativement 
bien parti. Loin d'être idéale, 
l'infrastructure laissée par les 
deux puissances coloniales faisait 
pourtant bon effet. Jusqu'en 
1984, la situation pouvait prêter à 
loptimisme. Le tourisme allait 
bon train, assurant 20 % des 
revenus en devises du pays. La 
principale culture d'exportation 
(pour sa noix décortiquée, le 
coprah), le cocotier enregistrait 
une récolte record. Enfin le 


5 $: Côte-d'ivoire, 3175 F CFA: Danemark. S 
usa 1,50 5; 


les sociétés industrielles et 
financières ont pris la relève 
des individus. Les Améri- 
cains semblent hésiter entre 
le devoir civique, ia froide 
spéculation et une sympathi- 
que boulimie. En Suisse, les 
héritiers des dernières 
grandes fortunes euro- 
péennes constituent discrè- 
tement de véritables musées 
privés, tandis que le goût du 
secret des Français rend dif- 
ficile l'établissement d'un 
inventaire. En URSS, enfin, 
on peut parier que les collec- 
tionneurs saront, comme par 
le passé, les futurs pour- 
voyeurs de l’Ermitage et du 
musée Pouchkine. 


gà1t 


TE : les tensions dans le Pacifique sud 


| Nuées d'orage sur le Vanuatu 


paradis fiscal, permettant à quan- 
tité de capitaux de la région 
d'échapper à l'impôt, quitte à dor- 
mir quelques mois à Port-Vila. 
permettant de combler Les trous 
du budget. 

Ce «centre financier interna- 
tional » est la seule de ces trois 
sources de revenus à prospérer : il 
assure 10 % du PNB. Le 
Vanuatu, aujourd'hui, est un pays 
assisté qui, pour reprendre les 
termes d'un rapport diplomati- 
que, ne peut - concevoir une Opé- 
ration que si elle repose sur un 
financement extérieur ». 

A l'origine du malaise économi- 
que, on trouve l'effondrement des 
cours du coprah et du cacao — 
l'autre culture exportée, — qui a 
provoqué une chute spectaculaire 
(de l'ordre de 80 &) des exporta- 
tions agricoles dans le revenu 
national. Quant au tourisme, il est 
victime du glissement du dollar 
australien, qui le prive d'une 
bonne partie de sa clientèle. 


FRANCIS DERON. 
{Lire la suite page 7.) 
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Concordances 


Chroniques sur l'actualité du passé 


Le tsar, Gorbatchev 


LÉ 


d 


à “ RE 





Quand le tsar de toutes les. Russies tendait un 

rameau d'olivier, Rudyard Kipling mettait en garde 

contre la « trêve de l'ours ». Les négociations sur 

le désarmement se passaient à La Haye et non à 
Genève. On était en 1898... : 


par Jean-Noël Jeanneney 


L. propositions Gorbatchev, les 
débats qui les entourent dans l'opinion 


et parmi les spécialistes, les négocia- * 


tions qui se préparent, la place de la. 
France dans ce grand jeu. Se souvient- 
on que, le 29 août 1898, peu de temps 
après le début de son règne, Nicolas IL, 
tsar de toutes les Russies, proposa aux 
De joues de me de #8 ré 
en congrès pour organiser une limitation 
des armements ? Et que la conférence 
qui en sortit réunit à La Haye vingt-six 
nations durant deux mois? A Vienne, 
quand on sut la nouvelle, le presse 
s’écria : « Le 1sar avec un rameau d'oli- 
vier, voilà quelque chose de nouveau 
dans l'Histoire (1) !» 


Par ce rapprochement, je ne cède pas 

à je ne sais quel macabre pessimisme, 
même s'il est vrai que le grand massacre 
des peuples entre 1914 et 1918 répand 
ivement une lumière assez 

sinistre sur les efforts déployés à La 
Haye. Il s’agit de repérer quelques 
enchaînements logiques, quelques res- 
sorts psychologiques qui demeurent 
d'actualité quant aux affrontements des 
grandes puissances et à la latitude 
d'action des moins grandes, Hs 
Les conférences de La Haye (1907 
vit rejouer la pièce avec plus de monde : 


quarantequatre nations, et plus long- 


temps: quatre mois, mais sans que 


aéroplane 
{Le Petit Journal, 1912) 


l'éclat fût égal ni les résulats supé- 
tieurs) se définissent à la rencontre de 


deux données antagonistes : d'une pari, 
le poids du pacifisme, favorable à 
l ise, renforcé par les préoccupa- 
tions des financiers, d'autre part, le 
scepticisme dominant — tantôt dissi- 
mulé, tantôt goguenard — chez la plu- 
Part des militaires et des diplomates. 


L'angoisse des pacifistes se nourrit, à 
la fin du siècle, de constater l'accéléra- 
tion dn progrès des armements depuis 
trente ans, et spécialement l'essor prodi- 
Sioux des armes à feu de tout calibre et 
de toute nature, Voyez la dynamite de 
Nobel : Ia fabrication passe de 
11 tonnes en 1867, première année de sa 

ialisation, à 66 500 tonnes en 
1897! La machine, soudain, paraît 
s'emballer. « Le système des armements 
à outrance, dit le tsar dans son appel du 
29 août 1898, transforme la paix armée 
en un fardeau écrasant pour toutes les 
nations, ef, s'il se prolonge, aboutira 
inévitablement au cataclysme qu'il 
désire éviter. » C'est le temps où Ibsen 
s'écrie: « Nous naviguons avec un 
cadavre dans le cale! » 








Certes, quelques optimistes obstinés, 
tel Engels dans l'Anti-Dahring, affi- 
chent leur conviction que cette folie 

.devient telle que le militarisme est voué, 
en quelque sorte, à mourir de son propre 
poison. tion par l'absurde : 
croïre qu'il pourrait en aller autrement 
serait accepter l’idée que l'humanité 
consentirait à son propre suicide. Or 
cela paraît proprement impossible à 
concevoir (on sait qu'en un temps — Le 
nôtre — où les capacités de destruction 
sont infiniment accrues, ce type de rai- 

.Sonnement, qui devrait encore s'en trou- 
ver renforcé, est comme érodé par les 
conflits survenus dans l'intervalle). 


dire vrai, dès 1897, la plupart des 
A doctrinaires et des propagandistes 
du désarmement pensent qu'il ne faut 


pes s’en remettre à des conjectures aussi 
incertaines et qu'il s'impose d'aider le 


. militarisme à mourir. Les mouvements ; 


pacifistes trouvent un soutien décisif 
dans une partie de La presse, notamment 
anglo-saxonne ‘et protestante : celle-ci 
connaît son âge d'or, diffusion et : 
influence, et a gardé le goût des grandes 
Croisa et civiques. 

” ‘Nôn que les sceptiques ne pullulent, 
Tel le grand historien Momm- 
sen, qui parle de ces rencontres comme 
d'une « faute d'impression dans l’his- 
toire du monde ». Tel Rudyard Kipling, 
qui rédige un lugubre en réponse 

ifeste de Nicolas IL, où il raconte 
le malheur ue chasseur qui a Pr 

l'inprudence d’épargner un ours, t 

La griffe d'acier l'a tout à conp déchtés 
… Quand il se dresse en suppliant, tou- 

chant dans ses manières de brute, 

Quand il voile la haine et la mali- 
grité de ses petits yeux porcins, 

Quand il semble implorer miséri- 
corde avec un geste de prière, 

- Attention, c'est l'instant du péril. 

la trêve de l'ours ! 


Se prêter au jeu 
du pacifisme 
Quant à ceux qui, parmi la jeune 


génération, se sentent le plus loin des 


-. idéaux de La Haye, ils sont assez bien 


représéntés en France par le jeune capi- 
taine Charles de Gaulle. Beaucoup plus 
tard, il écrivit dans ses Mémoires, en 
parlant de Ja guerre qui s'annonçait : 
« Je dois dire que ma prime Jeunesse 
Imaginaït sans horreur et magnifiait à 
l'avance certe aventure inconnue. » 
Dans une conférence sur le patriotisme 
prononcée 1913 devant des cama- 
rades officiers, il disait : « Certes, la 
guerre traîne après elle bien des maux - 
certes, ce serait un grand crime pour un 
peuple que de la déchaîner sans raison, 
mais c'en serait un autre que de vouloir 
la détruire. Car, sans elle, disait M. de 
Moltke, sans elle le monde pourrirait. 
La guerre développe dans le cœur de 


' l'homme beaucoup de ce qu'il y a de 


Bien : la paix p laisse croître tour ce 
qu'il y a de mal (...) If n'est aucun de 
nous qui n'ait entendu parler de la 
conférence pacifique de La Haye : 
jusqu'ici, aucun succès n'est veny 
couronner cette entreprise. La guerre 
est une loi de la nature, et la nature ne 
veui pas qu'on porte aïleinte à ses 
dois... (2) » ue 
. A reste que les courants pacifistes 
t aux hommes d'Etat, notam- 
ment dans les pays démocratiques 
d'Europe et d'Amérique, le sentiment 
qu'aux yeux de leurs opinions ils ne peu- 
vent pas ne pas paraître au moins y 
croire quelque peu. On 2 Plusieurs 
traces des fureurs du.kaiser Guil- 
laume II, pour qui ce ne sont là que des 
fariboles, mais qui concède à son entou- 


rage qu’il n'est pas possible de ne pas 
donner au moins l'impression qu'on se 
prête au jeu, pour ne pas faire figure, 



































Dis douc, Nicolas, ef le 


désarmement ? 
On, oi, ni sabres ni fusils, rien que le knont. 


{Le Canard sauvage, mat-juin, 1903. 


devant les peuples, de responsable de 
l'échec. 


‘ Ainsi se déclenche le mécanisme qui 
D Le cn SAR © 
conduire, hier comme aujourd’hui, vers 
l'inattendu. 

Trois commissions, à La Haye, pour 
trois grands thèmes : l'arbitrage interna- 
tional, les lois de la guerre et la limita. 
tion des armements, Les deux premiers 
ont beaucoup plus vieilli, comme on va 
voir, que le troisième. 

L’arbitrage paisible des conflits 


grand espoir de Léon Bourgeois, Repré- 
sentant de la France, il est sûrement 
l'un des seuls diplomates présents qui 
croit si t aux vertus possibles 
de ces grandes rencontres. Il th£orise 
cette idée ancienne et populaire : trans- 
poser au niveau international les progrès 
qu'a apportés peu à peu, à hauteur des 
nations, la construction de l'Etat de 
droit. La conférence, du bout des lèvres, 
accepte le principe de l'arbitrage, mais 
on bute vite sur la question du bras 
séculier nécessaire pour faire exécuter 
les sentences futures. Donc on se 
contente d'adopter le principe d'une 
cour d'arbitrage facultative, qui est pro- 
mise à un bel avenir, puisqu'elle dure 
encore, mais qui est condamnée à ne 
guère traiter que des dossiers de portée 


I est remarquable que l'hostilité 
majeure à ces projets soit venue des 
militaires appartenant à des pays à 
mobilisation potentiellement plus 
rapide que les pays adverses, Tels ceux 
des empires centraux en f'ace de le Rus- 
sic, handicapée par les vastes dimen- 
sions de son territoire. Les soldats se 


disent à peu près : + Messieurs, si vous 


teurs en cas de crise, et qu'il échoue, 
Vous assumerez devant l'histoire ei 
devant vos peuples l'immense responsa- 
bilité d'avoir laissé les gens d'en face 
compenser leur handicap naturel. » 
Transpose-t-on cela aujourd'hui ? 
L'ermement nucléaire a tellement 
äbrésé les délais, comme on sait, entre 
la décision de l'attaque et l'attaque elle- 
même que l'opposition entre civils et 
militaires a fini, à cet égard, par se dis- 
soudre. Mais l'éventualité d’un arbi- 





trage sur un conflit majeur s’en trouve 
rendue plus utopique encore. ‘ 


LA Sessième commission ion se Consäcre 
aux lois de la guerre. A La Haye, de 
très longues d 
dées, n'aboutissent qu’à des progrès 
insipnifiants ou de portée très aléatoire : 
lusage du drapeau blanc précisé pour 
les trôves, le traitement des espions et 


des, prisonniers codifié… On travaille 


dans use hypocrisie solennelle, avec de - 


brusques accès de franchise, sur le ton 
de l'ironie glacée : « En somme, s'écrie 
un diplomate sarcastique, ./a question 
est de savoir comment faire le moins de 
mal possible à l'ennemi ! » Et, en écho, 
l'amiral Fisher, grand manitou de.la. 
marine britannique et grand homme de 
la es ricane : « Humaniser la 
guerre ? Autant parler: d'humaniser 
l'enfer 1» Les barbaries de notre ving- 
tième siècle, devant quoi les pauvres 

Conventions de Genève ont été un rem- 

part si dérisoire, ont contribué, à vrai 

dire, à installer le scepticisme de l’ami- 

ral Fisher dans l'esprit de la plupart de 

nos Contemporains. 


Donc, l'important est ailleurs, et le 
se 


plus actuel : du côté de la 
Commission de 1899, celle qui concerne 
le niveau des armements, leur limitation. 


au moics, leur diminution au mienx. 


En tête, rémanent, le problème fami- 
lier du contrôle. Quand les Russes pro- 
posent, en-1899, du côté des canons, une 

du progrès technique (on 
s’entendrait pour ne pas les transformer 
radicalement, ou n'en pas accroître lès 
calibres), l'idée vient s'échover sur une 
évidence : l'impossibilité de toute ins. 
pection efficace. Qui prouvera jamais . 
Que les hangars qu'on montrerait à des 
observateurs neutres ne sont pas.dou-. 


’ aujourd'hui, peut-être, à 
Cause, tout à la fois, de la taille des 
engins de guerre au repos et de la tech- 
nique des satellites espions — évolution 
qui donne toute sa portée à la bonne : 


Demain : « la Garçonne » | 
etle«GaiPied» 


Conversations, très guin- ‘ 


. Conférence de La 





et le désarmement 


volonté nouvelle manifestée récemment 
- sur ce. chapitre par Mikhaïl Gorbat- 
. Chev. : 


Un autre fait frappant à La Haye, vu 
depnis notre présent, est la fixation des 
négociateurs et des peuples sur cer. 
taines armes jugées à l'époque tout spé- 
‘ Cialement horribles, En 1899,.on cansi- 
dère comme affreusement barbare le 


mient rationnels, maïs devenant données 


-|-du jeu, pourtant, par leur seule exis. 


tence dans les têtes. On s'attarde aussi à 
La Haÿe sur les gaz asphyxiants, qu'on 
“bannit (les ravages qu'ils feront pen- 
dant la Grande Pt 


Séances À [a grave question des balles 
dum-dum, qui explosent à l’intérieur 
des corps : on considère que seuls 


#1 : échappent à la barbarie les projectiles 


ui passent d'un coup à travers Îles 
chaire et laissent par là au blessé une 
Chance honorable et très civilisée dé 


Une menace 
épouvantable 


- A chaque époque, on trouve ces cris- 
pations irrationnelles sur telle ou telle 
‘arme, tandis que d’autres, au contraire, 
objectivement aussi redoutables, parais- 
sent basculer du côté du tolérable. C'est 
à La France ces temps-ci qu’il revient de 
rappeler une fois de plus que l'arsenal 
“classique » de FPURSS demeure une 
menäce époivantable et qu’un désarme- 
ment des deux côtés des seuls missiles 
nucléaires s0l-sol de moyenne et de 
courte portée, si on ÿ parvenait, donne- 
rait du coup un poids inquiétant à 
d’autres outils de mort, qu'il serait suici- 
daire d'exclure des négociations et des 
réflexions civiques. 
pr qui conduit à ce qui, dans les 
débats de La Haye, trouve 
aujourd'hui le plus de résonance : 
question des niveaux du désarmement. 
A l'évidence, il se démontre à La Haye, 
cn 1899 comme en 1907, que les seuls 
Pays qui soient vraiment favorables à la 
limitation des armements sont ceux qui 
redoutent de voir, dans chaque secteur 
concerné, leur avance aboïie ou leur 
retard creusé, C’est.le tsar Nicolas IT 
qui a proposé Le premier que se tienne la 














Haye: toutes les 
Chancelleries occidentales ont de bons 
motifs de penser que c'est parce que la 
Russie tsariste est en retard dans la 
Course aux armements qu’elle souhaite 
‘anxieusement que les autres retombent 

à son niveau, ou, pour le moins, 
n’accroissent pas trop leur avantage : 
n'est-ce pas pour elle, au surplus, la 
seule façon de parvenir aux économies 
budgétaires qu'exige veloppe- 
ment (le fameux ministre des finances 
Witte n'a pas manqué de le faire valoir 
au tsar) ? 


Un autre exemple s'offre -dans le 


: domaine de l'armement naval : la 


ande-Bretagne est assez disposée à 
traiter parce qu'elle sait bien que, 
depuis quelqués années, l'Allemagne est 
cn passe de la rattraper. Symétrique- 
ment, Berlin est hostile à tonte limite 
Pa ns même raison renversée. 
* Ausgeschlossen!» (hors de ques- 
tion), tranche De Munster, 
représentant de Guillaume IL, immédia- 
tement soutenu par les Etats-Unis, dont 
la flotte aussi, à l'époque, est en essor 
rapide. L'échec ici -est.complet, sans 
présenter grande difficulté d'in 2 


. tion. 


Le fait nucléaire a a rap 
port à la fin du re 
quelque chose de radicalement nou- 

Le rs d'échelle dans 


américain) : je 


(2) Char L 
de Gaulle, Lotires, notes 
nets, 1905-1918, Paris, PL se 


Paris, Plon, 1980, p. 74-7 
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« La France n’a pas l’intention de se laisser entraîner 
dans un affrontement avec la Libye » 


La situation au nord du Tchad 
demeure difficile à évaluer alors que 
la Libye a, selon le commandement 
militaire tchadien, intensifié le 
mardi 11 sv, 7. bombardements 
aériens sur Faya-| eau, k 
Kébir et Ouadi Doun, ui était & 

incipale base militaire libyenne au 

chad avant sa reconquête par les 
troupes du président Hissène Habre 
en mars dernier, Aucun bilan de ces 
bombardements n'a été donné mais, 
effectués # haute altitude, ils ne 
semblent pas très meurtriers. 

En revanche, N'Djamensa a fourni 
mardi un nouveau bilan des victimes 
des affrontements autour d'Aozou, 

ï porte le nombre de morts libyens 

six cent cinquante. Cent quarante- 
sept militaires, dont huit officiers, 
auraient, d'autre part, été faits pri- 
sonniers. 

De source tchadienne, on indique 

ue ce sont huit postes avancés de 

ense de Aozou-villape et Aozou- 
base qui ont été détruits. La perte de 
ces postes avancés rendrait d'autant 
plus vulnérable cette base que, 
comme Onadi-Doum, elle est édifiée 
en plein désert. Deux bases 
libyennes, Ouenate et Maaten-es- 
Sarra, sont encore non loin de la 
frontière, elles aussi en plein désert. 
Sur le plan militaire, l'attaque tcha- 
dienne, dit-on, aurait té consécutive 
à un accrochage entre des FANT 
(Force armée nationale tchadienne) : 
et une patrouille d'éciaireurs libyens 
en mission de reconnaissance sur 
l’axe Aozou-Bardaï à hauteur 
d'Oumchi (50 km d'Aozou). Les 
Tchadiens, + en ition défensive- 
offensive » région, auraient 
ainsi profité de Foccasion offerte de 
poursuivre la patrouille pour 
détruire les postes environnants et 
s'emparer d'Aozou-village. 

Cette stratégie continue toutefois 
d'être sévèrement critiquée à Paris, 
où le ministre de Ja défense, 
M. Giraud, a affirmé mardi : 
« Comme l'a indiqué le président de 
la République, les événements qui 
se sons produils récemment soni le 
fait d'une initiative du gouverne- 
ment tchadien qui re revient qu'à 
lui-même, Nous n'avons pas l’inten- 
tion de nous méler de certe affaire 
Réponent à un journaliste qu oi 

Là un iste qui lui 
demandait si les bombardements sur 








TCHAD : le sort de la bande d’Aozou 


déclare M. Pasqua 


la localité d'Aozou et sur Faya- 
Largeau, où stationnent des mili- 
taires français, étaient susceptibles 
d'entraîner une riposte française, 
M. Giraud 2 Eté catégorique : 
- Assurément pas. Il faudrait que le 
colonel Kadhafi en fasse davant 
sur le plan militaire, au sud du 
1 [4 per exemple, pour que 
là on ique », a toutefois ajouté le 
ministre de la défense. Dr 

Interrogé sur Radio-France inter- 
nationale, M. Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a été encore plus ferme 
en déclarant que la France n'avait 
pas l'intention de se « laisser entrai- 
fer dans un us d'affronte- 
ment avec la Libye sur la bande 
d'Aozou ». Le ministre à précisé : 
+ Le président tchadien est parfaite- 
ment informé. S'il « voulu essaver 
de mettre notre pays devant le fait 
accompli, il a eu tort. Nous ne nous 
laïsserons pas entrainer dans cette 
affaire. » « Nous avons apporté 
notre soufien au gouvernement légi- 
time du Tchad pour l'aider à récu- 
pérer l'intégralité de son territoire. 
En ce qui concerne la bande 
d'Aozou, elle fait l'objet de contes- 
tation depuis des décennies », a-1-il 
rappelé. 

Pour M. Pasqua, * il est évidenr 
que de même que lorsque les 
Libyens ont lu régler l'affaire 
par les armes, ça n'a pas lourné à 
leur avantage ». « Aujourd'hui, je 
crois, at-il poursuivi, que les Tcha- 
diens ont tort de vouloir résoudre ce 
problème par la force. Je crois que 

président Bongo a une démarche 
légitime lorsqu'il invite les deux 
pays à se soumettre à un arbitrage 
international ». 


La légitimité 
de la revendication 

C'est bien sur ce problème de la 
légitimité de la revendication 1cha- 
dienne sur la bande d'Aozou que le 
bêt blesse entre N'Dj na et Paris. 
I est vrai que dans la capitale fran- 
aise, les positions sur Aozou ont été 
et sant pour le moins fluctuantes. Le 
16 décembre 1984, M. Mitterrand 
déclarait sans aucune ambiguïté en 
montrant AoZou sur une Carte : 
« Cette petite zone là c'est la zone 
conquise par la Lybie en 1972-1973 


Asie 


et qui appartient toujours au Tchad 
sur le plan international, mais 
qu'on oublie généralement. Dans les 
débats on fait comme si cela n'avair 
pas eu lieu, mais moi j'y pense tou- 
Jours. je dénonce cette occupation 
là. - Maïs quelques mois plus tard 
M. Hernu déclarait : + Ë bande 
d'Aozou est hors du Tchad, tout le 
monde en esi d'accord mème le pré- 
sident Hissène Habré, » Ce mer- 
credi, dans un entretien avec 
Le Matin, l'ancien ministre de la 
défense, réaffirme : - On ne peut 
pas affirmer aujourd'hui que ce 1er- 
ritoire est tchadien ou libyen » 
M. Chirac, quant à lui aurait laissé 
entendre au ministre congolais des 
affaires ères, qu'il recevait au 
début de l'année dans je cadre des 
efforts de l'OUA pour régler ce pro- 
blème, que cette bande pourrait être 
abandonnée au colonel Kadhafi 
comme “ marge de sécurité » à sa 
frontière sud. 

Ces interprétations satisfont 
d'autant moins N'Djamiena que les 
Tchadiens ne comprennent pas que 
la France, ancienne puissance colo- 
niale, reluse d'admettre ce qu'elle a 
elle-même décidé, le rattachement 
d'Aozou au Tchad, Pourquoi, dit-on 
notamment, devrait-on soumettre à 
une instance internationale un droit 
de regard sur un territoire qui vous 
appertient, Le problème est que Tri- 
pos fait le même raisonnement. 

ces conditions, M. Hissène 
Habré n'avait-il pas raison de son 
point de vue de forcer militairement 
es choses. incertain qu'il est de 
l'appui diplomatique de Pis 5; pour 
tant juridiquement engagi par 
son passé colonial, 

Recevant les ambassadeurs accré- 
dités à N'Djamena pour leur expli- 
quer la situation, M. Ahmed Korom, 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 

, 2, d'autre part, habilement 
ait mention de Aozou + situé à 
{00 kilomètrès au sud de la fron- 
tière héritée de la colonisation ». 
Un dogme de la charte de l'OUA 
que les Tchadiens voudraient voir 
respecter. On déclare, à cet égard, 
de source tchadienne, que la propo- 
sition du président 0 de recou- 
rir au comité ad hoc de l'OUA com- 
posé dorénavant de chefs d'Etat 
n'esi pas contraire aux vœux de 
N'Djamena. « Un pied dans la 





CORÉE DU SUD : l'agitation sociale 
Le gouvernement menace d'intervenir 
face à l’extension des mouvements sociaux 





TOKYO 
de notre correspondant 


Après avoir repris le travail vingt- 
uatre heures, les usines de Hyundai 

lotor, premier constructeur d'auto- 
mobiles sud-coréen, ont dû fermer 
pour une durée indéterminée, le 
mardi 11 août, en raison d'une 
reprise de l'agitation dans une ving- 
taine d'ateliers el du manque 
pièces détachées. De même, Dae- 
woo. deuxième constructeur, 2 été 
contraint de fermer ses ue 

’inchon, à une quarantaine de kil 
mètres de Séoul, en raison de la 
poursuite des grèves. Kia Motor a 
fait de même. 

La paralysie des constructeurs 
d'automobiles s'ajoute à celle des 
chantiers navals (de Hyundai à 

où vingt-quatre mille ouvriers 
font grève, er de Daewos, sur l'île de 
Koje, près de Pusan, où huit mille 
grévistes occupent les focaux de La 
direction) et à celle de grandes 












NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Trois bombes à rerardemént ont 
explosé, le mardi 11 août. en plein 
centre de Mardan, une localité 
située à 50 kilomètres au t 
Pesbawar, non loin de La frontière 
afghane, faisant qu moins quinze 
morts (nos j éditions du 
J2aoùt), È 

Une soixantaine de personnes ont 
été blessées et de nombreux bäli- 
ments détruits parce que les explo- 
sions se sont produiles à environ 
qunee minutes d'intervalle, à 
l'heure du déjeuner, À un arrêt 

C. 


d'autobus et dans un ; 
Selon une agence de presse pakis- 

tanaise, cet aflental serait signé per 

les agents du KHAD (police te 


afghanc) régulièrement accusés 


PAKISTAN : près de la frontière afghane 
Les explosions de trois bombes 
font 15 morts et 60 blessés 


entreprises textiles comme Kukje, à 
Pusan. Le ministre du travaii, 
M. Lee Hunki, a annoncé que le 
gouvernement pourrait être 
contraint d'intervenir si aucune solu- 
tion à l'amiable n'était trouvée entre 
patronat et ouvriers et « si le mouve- 
ment de grève devenait incontrôla- 
ble. menaçant la vie de la nation ». 

Depuis le début de la semaine, 
une centaine de nouvelles entre- 
prises ont été touchées par l'agita- 
tion ouvrière, dont des usines de 
Lucky Goldstar et Samsung (élec- 
tronique). M. Lee a annoncé que le 
mouvement de grève avait déjà 
coûté à la Corée du Sud 130 mi- 
lions de dollars de pertes en termes 
de production et 55 millions en 
termes d'exportation. Le ministre a 
ajouté que si certaines demandes des 
grévistes étrient « rafsonnables » et 
devaient étre satisfaites, d'autres 
étaient exagérées et « ient de 
compromettre la compétitivité de 
l'économie ». 


d'être à l'origine de nombreux atten- 
tats au Pakistan. Le 31 juillet der- 
nier, trois personnes avaient Ëté 
tuées à Peshawar par un éngin 
explosif. Le 14 juillet, l'explosion de 
deux voitures piégées à Karachi, qui 
avait fair près de quarre-vingts 
morts et deux cents blessés, avait LE 
attribuée aux < ennemis du Pakis- 
tan” par le président Zia Ul Haq. 
Kaboul avait, toutefois, démenti 
toute implication dans cette affaire. 
Après ce ts attentat, plu- 
: : itiques paki : 
ont organisé une manifestation dans 
les rucs de Mardan, nr slo- 
hostiles au régime du président 
Za UI Haq et demandant le retour 
immédiat des réfugiés afgbans dans 
leur pays. 
LZz 


M. Lee a, d'autre part, mis en 
garde contre l'intervention d'« éflé- 
ments radicaux, animés d'intentions 
impures » dans les conflits. Par 
cette expression, les autorités sud- 
coréennes désignent généralement 
des opposants supposés Etre pro- 
communistes, Ces » éléments radi- 
caux » peuvent aussi être les anciens 
étudiants qui, au cours de ces deux 
dernières années, ont commencé à 
travailler en usine dans le but de 
mobiliser et d'organiser les ouvriers. 
A Changwon, des affrontements vio- 
lents ont eu lieu ces deux derniers 
jours entre grévistes et Forces de 
l'ordre : douze personnes ont été 
blessées et six cars de police brûlés. 

Le patronat est prêt à adopter une 
attitude conciliame, a déclaré mardi 
au quotidien japonais Nihon Keïzai, 
le vice-président du patronat sud- 
coréen, qui a précisé que le mouve- 
ment de grève touche essentielle- 
ment les grandes entreprises et que 
les principales revendications 
concernent les salaires, la suppres- 
sion des heures supplémentaires et 
la réconnaissance des droits des tra- 
vailleurs, permi lesquels la création 
de syndicats indépendants. 

Il existe actuellement seize fédé- 
rations syndicales en Corée du Sud, 
qui rassemblent huit cent trente 
mille travailleurs. Mais la grande 
majorité de ces syndicats sont étroi- 
tement contrôlés par le patronat. En 
outre, la mise en pratique des äroits 
syndicaux, théoriquement reconnus 
par la Constitution, est pratique- 
ment très difficile, 

1] est ainsi à peu près impossible 
de Faire grève sans enfreindre la loi : 
en effet, ce sont les autorités qui 
décident si une revendication est 
légitime où non. Ensuite, on doit 
passer par des procédures de conci- 
lation, de médiation et d'arbitrage 
qui « vérouillent » Le processus. 

Autant dire que le mouvement de 
grève qui se développe actuellement 
n'a pas respecté ces procédures et a 
pris un caractère spontané, voire 
«sauvage », auquel les autorités ne 
sont guère préparées. 


place ». les Tchadiens multiplient en 
effet les déclarations de bonne 
volonté pour régler le problème par 
la négociation. Mais pour négocier, 
encore faut-il être deux, Or, la Libye 
a rejeté mardi toute idée de dialogue 
avec le Tchad sur ce différend. 
Selon l'agence officielle libyenne 
JANA, - il n'est pas question de 
dialoguer avec le gouvernement 
tchadien, des agents qui ne savent 
qu'exécuter les ordres de leurs maï- 
tres », 

A Tripoli le colonel Kadhafi a 
reçu mardi le président Burkinabé, 
le capitaine Sankara, invité par le 

résident de l'OUA, M. Kenneth 
unda, à entreprendre des démar- 
Ches auprès du dirigeant Bbyen. A 
l'issue de cet entretien, le porte- 
parole du ministre libyen des 
affaires étrangères a déclaré que son 
pays « apprécie les efforts de paix 
entrepris par le capitaine Sankara 
ét respecte les résolutions de 
l'OUA ». Il a ajouté que la Libye est 
«exacerbé par l'agression tcha- 
dienne » et saura comment riposter. 
L'Egyple a demandé au comité ad 
hoc de l'OUA : d'intervenir urgem- 
ment pour mettre fin aux opérations 
militaires dans l'extrême nord du 
Tchad ». 

Enfin, à Alger, dans une déclara- 
tion à RFI. l'ancien président Gou- 
kouni Oueddei a estimé qu'après le 
remaniement ministériel tchadien 
{le Monde du 12 août}, « Jes 
chances de pourparlers pour une 
a sn très 
maigres ». « L'étape franchie 
les FANT m'amène à dire, ni 
poursuivi, que la seule chose qui 
reste entre nous et N'Djamena est 
l'affrontement. » Concernant la 
récente attaque tchadienne sur 
Aozou, M. Goukouni Oueddei a dit : 
- Etant caen, Je ne condamne- 
rai pas M. Habré d'avoir attaqué la 
bande d'Aozou, mais la façon don: 
il a arr la bande d'Aozou me 
conduit à m'op, à ce qu'il a 
fait. D'abord, il faur que le 
blème interne tchadien soit réglé, er 
ensuite la Libye sera obligée 
d'accepter de recourir à des moyens 
pacifiques Pour résoudre ce pro- 

ème ». 


F.C. 


© M. Jacques Godjrain, député 
RPR de l'Aveyron et président de 
l'association France-Tchad, a 
affirmé, le mardi 11 août au micro 
de Sud-Radio, que la reconquête 
d'Aozou « était la conséquence d'un 
Etat africain qui veut retrouver son 
indépendance ». « Ce n'est pas, a-t-il 
ajouté, /a guerre d'un pays occiden- 
tal contre la Libye, mais la guerre 
d'un Etat africain qui veut retrou- 
ver son indépendance et l'intégralité 
de son territoire. » 


M. Godfrain a également fait 
observer, À propos des accords 
franco-tchadiens, que « le Tchad est 
renu par ces accords de donner au 
gouvernement gas toute infor- 
malion avant de s'engager dans une 
opération militaire, ce qu'il aurait 

ü ou a dû faire ». 

































AFRIQUE DU SUD 


La grève des mineurs 
a fait une première victime 


Johannesburg (AFP, Reuter}. — 
La découverte, le mardi 11 août 
dans l'après-midi, du cadavre d'un 
mineur « apparemment assassiné » 
— selon Ja Compagnie propriétaire 
des mines — parce qu'il ne se serait 
pas joint à la grève. constituait La 
seule information nouvelle, mercredi 
en fin de matinée, au sujet de l'arrët 
de travail qui paralyse les mines de 
charbon et d'or sud-africaines 
depuis dimanche. 


Ce mineur, âgé de trente-six ans, 
a été trouvé mort dans son lit à 
l'intérieur d'un baraquement de la 
mine de charbon de Blinkpan, dans 
la région de Witbank, ä environ 
200 kilomètres à l'est de Johannes- 
burg. Le communiqué publié par la 
Gencor — deuxième groupe minier 
du pays — précise que la victime 
— la première de ce conflit alors que 
la seule grève d'ampleur nationale 
organisée précédemment par le Syn- 
dicat national des mineurs noirs 
(NUM) s'était soldée par dix 
morts — «faisait partie du petit 
nombre de mineurs qui avaient 
continué à travailler ». 


Aucun responsable du NUM n'a 
encore confirmé ou infirmé cette 
affirmation Le secrétaire général 
du syndicat, M. Cyril Ramaphosa, 
avait toutefois répondu lundi aux 
accusations du patronat selon les- 


quelles le NUM aurait eu recours à 
la violence pour contraindre certains 
mineurs à cesser le travail. - Com- 
ment est-il possible d'intimider 
340 000 ouvriers ? », avait-il 
déclaré. 

Le NUM continue, en effet, à 
maintenir son chiffre de 
340 000 grévistes, alors que le patro- 
nat s'en tient à un nombre de gré- 
vistes de 220 000. 


Selon des informations, non 
confirmées par le patronat, « plu- 
sieurs - mines offriraient des primes 
conséquentes à leurs employés 
blancs acceptant de suppléer les 
mineurs noirs en grève. Les mineurs 
blancs étant toutefois dix fois moins 
nombreux environ que les mineurs 
noirs (50 000 Blancs, dont une 
bonne part de cadres, contre 
550 000 Noirs}, il est exclu qu'ils 
puissent maintenir à eux seuls la 
production à son niveau normal. 
Le patronat s'est pour le moment 
refusé de fournir La moindre estima- 
tion de l'impact de la grève sur la 
production d'or et de charbon Le 
gouvernement, de son côté. conti- 
auait de proclamer sa - neutralité » 
dans un conflit qui, en l'état acimel 
des choses, semble devoir durer, syn- 
dicat et palronat campant sur leurs 
positions. 


Diplomatie 





L'URSS confirme le déploiement 
de missiles à lanceurs mobiles 


M. Viktor Karpov. chef du dépar- 
tement du désarmement au minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, a confirmé, le mardi 11 août à 
Moscou. que l'URSS avail com- 
mencé à remplacer ses missiles 
balistiques intercontinentaux 
enterrés dans des silos par des mis- 
siles pouvant être tirés à partir de 
lanceurs mobiles. 


Le Washington Post, citant des 
sources américaines, avait annoncé, 
samedi, que des missiles SS-24 
(9 900 kilomètres de portée) 
avaient été trans rail hors 
de l'usine de fabrication (/e Monde 
du 12 août). La veille, le sénateur 
républicain de Caroline du Nord, 
M. Jesse Helms, avait accuse Mos- 
cou de violer le traité SALT-2 par le 
déploiement de ces nouvelles armes. 


M. Karpov a déclaré, au cours 
d'une conférence de presse, que 
TURSS modernisait ses forces Stra- 
tégiques + en pleine conformité avec 
le traité S'ALT-2 ». L'opération, a-1- 
il précis£, consiste à remplacer des 
rampes de lancement fixes et 
vétustes par des lanceurs mobiles, 
mais elle s'effectue « de sorte que ne 
soient pas dépassées les limites 


fixées par SALT-2 - quant au nom- 
bre total de ce type de missiles à 
têtes nucléaires multiples. 


« Accroître 
la stabilité stratégique » 


La principale caractéristique de 
ces missiles est leur mobilité sur 
raîls, qui rend plus difficile le repé- 
rage. Cette mobilité. a ajouté 
M. Karpoy, constitue « #ne garantie 
qu'ils survivront à une arfaque si 
une attaque est lancée sur nofre ter- 
ritoire ». Elle « contribue à accroï- 
tre la stabilité stratégique +, ce qui 
est, selon le responsable soviétique, 
+ parfaitement conforme - aux dis- 
positions de SALT-2. « Les Etars- 
Unis, en revanche, om renoncé le 
27 mal 1986, dans une déclaration 
du président Ronald Reagan, à res- 
pecier les limites fixées par ce traité 
et les ont dépassées en novembre 
dernier », a ajouté M. Karpov dans 
une allusion à la décision américaine 
d'équiper un cent trente et unième 
bombardier B-52 de missiles 
nucléaires. — (AFP, Reuter, UPI.) 
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Proche-Orient 
La tension dans le Golfe 


Paris et Londres annoncent | Satisfaction et soulagement à Wash ington 
Penvoi de « chasseurs de mines » : cute un F4 de PUS Ney et un des forces armés de Chambre, 








WASHINGTON © 4 tranien qui semblait «menacer M. Turner, ancien directeur de Ja 

: RC correspondance Taatets mivale amuré sine ders le CIA, reprochent à Fadministration 

Tandis que le convoi naval faire des opérations combinées, koweïtiens et. ms pétiments e … détroit d'Orez on poenlohns 
äméricano-koweïtien  parvenait, Comme vous le savez, noire flot: gucrre américains accom Ses un ë : 
mardi 11 août, dans les caux territo- n'a pas normalement mission  gnent ont p£Enétré - sans incident » La décision des gouvernements de zone imterdite 


pour ; . Londres et de Paris a été accueillie En fait, le Pentagone 2 refs£ de * Le puvipation dans les eaux du Golfe 
iales koweïtiennes, Paris et Londres  d’ dans le Golfe», mais au milieu de laprès-mid de mardi aa confirmer cet incident, d'une part, 
le l'envai de chaners de rs ee par dans les eaux temitoriales Lower, | 2e satisfaction et soulagement ; 


le éricain n’a 7 Autant que possible, nous na vou 
mines dans la région. précaution », a-t-] ajouté. tiennes. Le convoi a donc franchi | tant au département d'Etat qu'au Pre ù Ÿ ct, d'autre pit lons pas provoquer Jes Jreniens », 
MORE eme ee PRE | PTS nou oops du SDS US M MATE MES 
par Denise de lonane Dans : ct arrivé au terme de son voyage | Sions respectives données dans les © ne de 
que Londres et Paris avaient « cédé génération deux capi 


: © che d'une centaine de parlemen- Mais le respect de la décision de 
rm a | PU me entres fu lee de Pen rdtn e di nt 
à la pression de Washl », qui De source militaire à Paris, on ü le convoi se serait | national des participations britanni- Sora danser Qoves Aer de sengnaer dans dos passages étrois Ar 
souhaite « ét une ination indiquait mardi soi la décision . : e e obtenir du Congrès tOrS- : trou! particukèremen: 
américaine dans celle régions. À indiquai ue étiments de dns. arrêté, ou en tout cas aurait ralenti que ct française aux opérations de on 


: tion de poursuivre l'opération exposés. Il aurait été 
Rome, le ministre italien des e sa course, quelques heures avant | déminage, on considère la démarche 2 g 
Rome le minces ita que fes nage, qui seront accompagnés de koweïtiennes, 


d’escorte au-delà des soixante jours. estiment les critiques, de défier 
r leurs unités de logistique, étant d'entrer dans les eaux senme Ha geste ouvrant peui-être la Téhéran et de naviguer dans cotte 
Aipert a fiqué que am paye Séocté Prie, l'éni-major de a zone de 10 Kilamètres ca can pro. 
«n'avait pas l'intention de suivre "NC : les unités . 


l'exemple de Londres et de Paris». EE Ro a ce ChEr 


La décision de la France « pouvelle génération» des dra- 
SR ee ps de an fe son aptes 
Sais — parti fin juillet en pleine crise tralisor dos mines en voer. aln one 
pa ranenne et qui vient d'a tout de les détecter à distance et de 
annoncée mardi par le ministre de la ï 
défense, M. André Giraud, de quere Ie0r Scotralisation sans ris- 
retour des Etats-Unis. : 
chere our évolution de Pat sut que peu de die Pe Cu eus 
als Sganse jours, il ny ou eee : leurs als. . per 
b ranes ne F l'frak, qui cherchent à démontrer 
Ph re mr que l'insécurité règne dans Le Golfe, 
par conséquent nous et, par là, à y intensifier la ten- 
esti que la sécurité des bat. Sion”, a déclaré mardi J'hodiatoles- 
ments français qui se trouvent dans I 
cette région ne doit être complète- 


Quelle durée ? fonde que les Iranieas n'auraient pa 


2 F Enfin, M. Turñer estime les 
La découverte de lusieurs mines Etats-Unis devraient Hposier en 









FF du ussi sur le sens d'une politique qui visait 
bien sur le plan militaire que sur le an départ à freiner linflience: de 
plan diplomatique. Mais Ie malaise Moscou, maïs qui, finalement, ris 





dérées. autre choix que de persé dans sances à Etre présente À Bagdad et à 
NT DL DEe l'adjonction vien, à l'issue d'une visite dans une Tr eu  Pon re Ps mme mine modérée». cote volés Rae t rabrennt a Téhéran, et l'annonce de la coopéra- 
de ces deux chasses de usine de construction de missiles. Il " l'entreprise affecterait gravement la tion économique entre Moscou ct 
Quatre mines au total avaient été a indiqué par ail curs que les forces apparemment dans la crainte ie à ion i ï. crédibilité des Etats-Unis. Téhéran, en parti ulier la cor 
découvertes mardi matin au large du navales iraniennes avaient reçu nan L'éa opération on L'insuffs ue ca dé tion d'une nouvelle ligne ferroviaire, 
de Fujcirah (Emirats sbes l'ordre de déminer le Golfe et de PR le : nagc. Geste symbolique, -Insulfisance des navires et représente une étape importante 
Fe) en Pr procéder à une enquête pour déter- ardt soir, a gnrours Lioyd's dans la mesure où les navires fran- équipements de déminage, due au dans Pobjectif que s'est assigné le 
où le pétrolier Texaco Caribbean, "aimer l'origine des mines dans la sion croissante dans 1e Fe risquait etre plusieurs semaines, male ne de capteurs de ph Kremlin d’accéder aux mers 
Apparteant À une compagnie améri- ue u iranien d'information de Pravoquer d'importantes ang | ilustrant le souci des principaux aurait dû être reconnue plus vite, PAUdes. - : 
en, avait heurté une ire lundi sur la guerre a d'autre part publié ges ner ds Primes ot de he alliés européens de Washington de De dE aa appel plus prompt Devant ce bilan et Les risques 
pa D que des un communiqué à ce dans , pétrobiers ui na dans ne pas rester passifs devant la aux alliés européens. On considère accrus d'une escalade rendue plus 
mines ont été installées au-delë du son responsable, Kamal Sion. ed menace qui pèse sur la liberté de que le voyage en Europe de M. Car- probable par la reprise des bombar- 
détroit d'Ormuz », a commenté i, @ déclaré que « certains déclaré qu'il s'attendait que les taux | “2vigation. laoci, nouvean conseiller présiden- dements irakiens sur l'Iran, ‘beau 
M. Giraud, ajoutant : « I} est donc indices» qu'il n'a pas précisés, des pri : 


; : tiel pour les affaires de sécurité, à s'interrogent ici sur la durée de 
F de « grimpent » + ! - su coup sur La di 

légitime, puisque nous avons d démontrent que ces mines sont idement rer inc La décision de Londres et de été un succès dans la mesure où a rm 

ren des cette région, que nes posées par les Etats-Unis ou leurs % : 
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‘engagement américain. Doit-il être BE AS are. 
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po ee à La guerre 
(Suite de la première page. ) actuel, qui leur a déjà permis, la rt de son engagement M s 
L'une des conditions d'une éven- depuis le vote. de On et | — — ———— 


d le .de la ; vue de constituer une force multina- fait inadmissible » de des 
tuelle «solurion définitive» est la  l'accalmie de fait dans les eaux | LONDRES tionale dans le Golfe. Et il a traité des avec Rue Le ministre de l’intériour, 
« tion de l'Irak en tant internationales, d'augmenter leurs de notre correspondant Ryan une Colncidence le fait que gelé toutes relations diplomatiques | M.: Charles ua, a appelé, le 
que Partie responsable pour le rentrécs pétrolières de 6 millions de la France ait également annoncé, au mois de juin dernier. mardi 11 août, l'Lran à metre un 
déclenchement des hostilités» et dollars par jour. « L'apparition de mines dans et mardi, l'envoi de démineurs dans le terme à la gucrre des ambassades 
l'évaluation subséquente des dom- Tout en rejetant le concept d'un hors du Golfe au cours des der- Golfe. Les assurances de M. Younger | qui depuis le 17 juillet der- 
mages de guerre. Néanmoins, la res- règlement, présenté par le Conseil mères quarante-huit heures a provo-  Définissant les limites de Ja « con  1'O0t. PAS Sonvainen” l'opposition. Bien, Paris à Téhéran. lnionogé 
poosbllté, lopégmentale repos, de Penadie écn Re DrOPOSE pas | qué une situation entièrement nou. tribeler a Londres, M Younger  Demene Gap avais, ne | Radio-France internationale, 
selon sance girls no sn se comteatant à’ ls Ets” velle "a pliqué. le mardi 11 août, a indiqué les quatre chasseurs M. Pasqua a esti 
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£ L He [1e ministre britannique de la de mines e la Royal Navy, qui ranger de façon détournée aux côtés normal. maintenant les. di 
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destroyer, 
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M. Sharon affirme 
que «sa guerre au Liban » était en fait 
la « guerre de Pestablishment israélien » 
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HAÏTI : principal outil de la liberté d'expression 
Les radios sont devenues 
l’une des cibles privilégiées dela répression 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Depuis cinq ans, M. Ariel Sharon 
était la cible des attaques de 1ous 
ceux qui considèrent que « sa 
guerre» au Liban avait constitué 
une catastrophe pour Israël. 
L'ancien ministre de La défense du 
gouvernement Begin a, pour la pre- 
mière fois. répondu de manière 
détaillée à ces artaques. Et, fidèle à 
ses habitudes, il a fait les choses en 
grand. 

C'est en effet un « grand specta-- 
cie que M. Ariel Sharon a donné, 
le mardi 1} août, à l'université de 
Tel-Aviv. Invité par l'Institut 
d'études stratégiques de cette uni- 
versilé à présenter sa version de la 
guerre de juin 1982, M. Sharon a 
prononcé un discours de plus de trois 
heures. Sur l'estrade, des cartes 
militaires avaient été déployées : 
dans la salle archi-comble, on pau- 
vait distinguer des dizaines de têtes 
-_ connues : des généraux, des députés, 
des écrivains... Et depuis la presse 
ne parle plus que de ce plaidoyer de 
M. Sharon et des réactions qu'il à 
suscitées. 


Une version 
édelcorée 


En réalité, l'ancien ministre de la 
défense n'a fait de véritables 
révélations. Il a d'emblée affirmé : 
-« C'était une véritable guerre de 
sauvetage (contre les « organisations 
terroristes palestiniennes» au 
Liban], er je suis fier d'avoir eu le 
privilège de planifier et de mener 
cette guerre. » La thèse de M. Sha- 
ron pour récuser les accusations de 
ses détracteurs selon lesquels a 
trompé tout le monde, c'est qu'au 
contraire -celte guerre, plus que 
toute autre, a été parfaitement pla- 
nifiée et organisée et personne 


a'ignorait ses objectifs », 


Autrement dit, tout le monde 
savait que ces objectifs étajent, non 
pas 40 kilomètres dé ‘profondeur à 
l'intérieur du Liban, mais Beyrouth, 
les états-majors des organisations 


palestiniennes et la jonction avec les * 


forces chrétiennes de Bechir 
Gemayel. 

Non seulement M. Sharon 
affirme que tout le monde le savait, 
mais, qui plus est, tout le monde 


l'approuvait. Et de citer dans son 
discours de multiples extraits de 
protocoles qui visent à prouver 
qu'aussi- bien les dirigeants de 
l'opposition travailliste de l'époque 
(MM. Pérès et Rabin), 13 
«colombe». l'ancien ministre de la 
défense, M. Eizer Weilzman, ou 
encore des généraux de l'état-major 
avaient fait des déclarations en ce 
sens. | : s 


Bref. M. Sharon refuse d'assumer 
seul les responsabilités. 11 ne faut 
pas parler de « sa guerre » au Liban. 
mais de celle de l’ensemble de l'esta- 
blishment militaire et politique 
israélien. 


Le reproche qui a été fait immé- 
diatement à M. Sharon après son 
discours, c'est qu'il s'esi appuyé sur 
des citations tronquées ou sur de 
semi-vérités pour essayer d'accrédi- 
ter sa thèse. Les journalistes Zeef 
Shiff et Ehud Yaari, auteurs d'un 
livre qui fait-autorité sur la guerre 
au Liban.'ésfiment d'ailleurs que la 
version présentée par M. Ariel Sha- 
ron conforte en fait leur propre ver- 
sion. à savoir que l'ex-ministre de la 
défense a eu recours à la duperie 
pour parvenir à ces - grands objec- 
difs » au Liban. Car, expliquent-ils, 
tout le monde savait effectivement 
que ces - grands objectifs - exis- 
taient : c'était le « plan ORANIM » 
de l'état-major de Tsahal. Seule- 
ment, ce plan avait été rejeté par le 
gouvernement Begin en avril 1982 
C'est pourquoi, le 5 juin 1982, il 
n'avait été question que d'une + opé- 
ration limitée + de 40 kilomètres 
(l'opération «Paix. pour la Gali- 
lée ») et ensuite Ariel Sharon a dû 
mettre le gouvernement petit à petit 
devant des faits accomplis. 


Mis en cause pour avoir soi-disant 
approuvé les + grands objectifs + de 
M. Ariel Sharon, le dirigeant tra- 
vailliste Shimon Pérès relance à pré- 
sent l'idée d’une commission 
d'enquête sur la guerre au Liban. 


Quant au journaliste Zeef Shiff, il 
fait remarquer.que si, dans un dis- 
cours de gps de trois heures, 
M. Ariel Sharon à multiplié les 
détails et jes citations, il a fait une 
omission majeure : if n’a cité à 
aucun moment le chiffre de six cent 
Cinquante-Cinq victimes israéliennes 
de cene guerre au Liban. 


(Intérim. ) 













Le dernier numéro de juillet de 
la Literstournse Gazeta présente 
une interview de l'historien louri 































V'URSS, qui décrit sans complai- 
sance la manière dont ses conci- 
toyens sont informés, depuis 
près de soixante ans, Sur leur 
passé. 


La science historique en Union 
téti explique-t-il, a souf- 
fa conjoncture, du 

»et « une telle aîté- 
ration a pris des proportions 
considérables sous l'influence du 
Cuke de la personnalité de Sta- 
line ». « Dès 1929, apparais- 


Soviétique, 
fert € de 


minenr du «guide et éducs- 
teur 3. 

En même temps, tel ou tel 
autre personnage victime des 
répressions staliniennes ne pou- 
vait êtré mentionné que « Sur un 
plan négatifs ou « oublié ». 
« L'histoire se dépeuplait ». 
constate louri Poliakov. 

Mauvais souvenirs de temps 
anciens ? Pas si lointains que 
ça. De nouvelles « distorsions » 
historiques, dit l'académicien, 
sont apparues dans les 
ennées 60 et 70, « voiñant {es 
Phénomènes négatifs, les 

sombres, les difficuités, 


les 
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© URSS: Mathiss Aust jugé 
début septembre. — Mathias Rust, 
le jeune piots auest-allamand qui 
avait posé son avion de tourisme sur 
lB place flouge le 28 mai dernier, 
Sera jugé début septembre, selon 
des indications fournies à l'ambas- 
Sade de RFA à Moscou. L'ambes- 


Soviétiques, si vous saviez... 





Inversement, de nouvesux 
cultes naissaient. e Tout le 
monde se souvient, déclare louri 
Poliskov, de la manière dont un 
épisode relativement mineur de . 


essentiel, 

décisif qu'a eu l'action de Brejnev 
à Malaïä-Zemia Tpetit port de la 
mer Noire où les forces soviéti- 
ques s'opposèrent en 1243 à 
une tentative allemande de 
débarquement] on a tiré des 
tifiques et populaires {.….), des 
livres de pache-et des ouvrages 
en plusieurs tomes ». 

Er l'on pourrait en dire autant, 
selon l'historien, de la manière 
dont fut présenté un peu plus 
tard le rôle de Constantin Tcher- 
nenko pendant la seconde guerre 
mondisle. 

ouri Poliakov prêche Pour une 
histoire plus objective et_qui, 
d'abord, «se repeuple s. Pour- 
quoi, demende-t-il, ne Pas citer 
Staline, Khrouchichev, Breinev 
lorsqu'ils ont donné à leurs épo- 
ques respectives leur « évalus- 
tion du moment, des phéno- 
mênes, des événements ? 1l 
demeure qu'à son avis, « s'agis- 
sent de poser les questions les 

ftrantes, Îles écrivains 
ne n'est cité] ont depuis 

9 L tés é les ñ to 
riens 3. Ce qui n'empêche pas tel 
auteur « qui monte au pinacie la 
rôle de Brejnev pendant la guerre 
patriotique d'avoir déjà, 
aujourd'hui, presque oublié son 
nom 3. 





AJ. 


sade n'a obtenu aucune précision 
quant au lieu du procès. Le consul 
de RFA, M. Gerhard Schroembgens, 
a rendu visite le mardi 11 août à 
Mathias Rusr, à la prison de Lefor- 
tôvo. Le moral et la santé du jeune 
homme cn'ont pas changé», — 
AFP}, 


Alors que fa grève générale 
était inégalement suivie, le mardi 
11 août en Haïti, ê 


boycottage du baccalauréat. 
Dans les épreuves de force qui 
opposent régulièrement le 

national de gouverne- 
ment (CNG) et une population 
largement analphabète, les 
radios jouent un rôle de plus en 
plus important. 





« Le 7 février 1986 — la chute de 
Jean-Claude Duvalier — n'a èté ni 
une révolution ni une libération, 
mais a permis d'obtenir une liberté 
essentielle, la liberté d'expression. 
Pour combien de temps ? +, s'inter- 
roge le Père Hugo Priest, qui dirige 
Radio-Soleil, l'influente radio catho- 


ue qui nr le 
pays j in du mois de juin. 
Partout, dans les masures de « cité 
canon» — l'un des bidonvilles les 
campagnes us reculées et 

villas bourgeoises de Pétion- 
ville, les radios sont branchées sans 
discontinuer. 


rues de la capitale haïtienne : l'habi- 
tant de Port-au-Prince vit l'oreille 
Fivée À son poste transistor, souvent 
gagné à la loterie locale. Revers de 
lame des de PRE de 
l'une ci ivilégi 
répression. Les de micro 
sont visés, et lois blessés par les 
militaires lors des manifestations. 

. Dans La nuit du 30 au 31 juillet, 
des commandos armés ont arrosé de 


ser le ton. « Les mesures d'intimida- 
tion ne nous empéchen! pas de pour- 
suivre notre travail d'information -, 
affirme de sa voix tranquille, un rien 
rocailleuse, le Père Hugo. « J/ est 


vrai que nous avons la chance d'être 
la radio de la conférence épiscopale. 
Nous attaquer, c'est s'en prendre à 
l'Eglise. Mais notre véritable force 
vient de ce que nous nous faisons 
l'écho de ce que dir et pense la 
population Radio-Soleil ne pour- 
rait rien dire si les gens se lai- 
saient », poursuit le religieux, né il y 
a cinquante-Cinq ans près de Gand, 
en Belgique. 


L'information 
en créol 


En ce dimanche après-midi, le 
directeur de la station jouissant de ka 
plus forte écoute en Haïti fait office 
de réceptionniste. Notre conversa- 
tion est hachée par un défilé perma- 
nent : un messager discret glisse un 
communiqué, une mère, inquiète, 
est à la recherche d'un fils disparu, 
sans doute arrëlé par l'armée, un 
groupe de jeunes souhaite photoco- 
pier une motion. Le Père Hugo 
Scoute avec patience, s'efforçant de 
rassurer et d'aider chacun. Créée en 
1978 par un autre religieux d'origine 
belge, le Père Connard. Radio-Soleil 
a été relancée en 1984 par le Père 
Hugo. Avec une équipe de trente- 
quatre personnes, dont dix à plein 
temps, seize correspondants en pro- 
vince et un véhicule tout-terrain 
« offert par la population après le 
7 février », le Père Hugo n'a cessé 
de développer l'information en 
créole, accessible à la grande majo- 
rité de La population, analphabète et 
non francophone. 

Témoigages de paysans ou de chô- 
meurs, messages + anti-macoutes » 
de l'évêque de Jérémie, au sud-ouest 
de l'île, Mgr Willy Romelus : l'enga- 
gement de Radio-Soleil aux côtés 
des déshérités et contre le CNG ne 
fait de doute pour personne. - Nous 
nous conienions de donner la parole 
au peuple ». explique le Père Hugo. 
Radio-Haïti-Inter, qui talonne Radio 
Soleil'au hit parade des stations haï- 
tiennes, n'est pas moins engagée. 
«Je suis journaliste et milirant 
anti-macoufe +, annonce d'entrée de 
jeu M. Jean Dominique, le directeur 
de la station. Ce mulâtre passionné, 
agronome de formation, guerroie 
depuis les années 60 contre Îa « dic- 
lature macoute ». 

Une lotte sans merci. qui a valu à 
Radio-Haïti-Inter d'être occupée 
militairement le 18 novembre 1980. 
La station, installée dans un impo- 
sant immeuble de béion, à PEtion- 
ville, a été saccapée et fermée par 


les hommes de Jean-Claude Duva- 
lier, tandis que son directeur était 
contraint à l'exil. Pendänt six ans, 
jusqu'au 7 octobre 1986, Radio- 
Haïti-Inter est restée muette. 
« Mais personne ne nous avait 
oubliés : trente mille personnes sont 
venues m'accueillir à l'aéroport le 
6 mars 1986. er nos auditeurs se 
Sont colisés, réunissant 80 000 dol- 
lars en quelques semaines pour la 
relance de la radio +, raconte avec 
fierté M. Jean Dominique. La son- 
nerie du téléphone nous interrompt 
à plusieurs reprises, Ce sont cetie 
fois des exilés qui viennent aux nou- 
velles, depuis Montréal. Miami ou 
New-York. 


Se méfier” ‘. 
de ceux qui dansent... . 

- Durant la dicrature, reprend 
Jean Dominique, nous avons 
rerrouvé les vieux réflexes des 
esclaves Nous avons réappris à 
« marronner », à biaiser, à tester 
l'adversaire, à nous replièr, à nous 
rassembler avant de repañtir ‘à 
l'assaut. - Mais la faiblesse et les 
divisions de l'opposition, ‘l'absence 
de leader ? - Le peuple est échaude, 
poursuit Le directeur de Radio-Haïti- 
Inter. Dans le passé, chaque fois 
qu'un chef à émergé. on lui a coupé 
la 1ête cu on l'a corrompu. Il faur se 
méfier de ceux qui dansent trop loin 
devant la bande, dir un vieux pro- 
verbe créole. » . : ai 

Le ton, et l'ambition, de Radio- 
Métropole. la troisième station haï- 
tienne, sont bien différents Une 
voix de femme suave, sur fond de 
rock. enchaine a]; une publicilé 
en créole : « C'est l'heure. de la 
récré «, annonce-1-elle en présentant 
le dernier album de David Bowie. 
On se croirait à l'écoute d'une sta- 
tion de la bande FM parisienne. 
- Nous visons la classe aisée et nous 
nous efforçons. de présenter l'infor- 
mation de la manière la plus objec- 
tive -, explique M. Richard Wid- 
maier, le jeune directeur — 
\enecdeer ans RSS Rae: 

tropole. L'Agence France-Prepse 
est abondamment ces en hnn 
pour relater des événements qui, se 
déroulent parfois sous.l 
Radio-Métropole, dans le vieux cent . 
tre commercial de Prince, 
Une manière d'ouvrir le parapluie, 
reconnaît M. Clarens Renois, le 
directeur de l'information, qui vient 
de fêter ses vingt-six printemps. La 
prudence et la modération n'empé- 
chent pas Radio-Métropole. d'être 


es fenêtres de. 


dans le collimaieur, au même titre 
que ses COnsœurs. 

Trois des dix reporters de Radio- 
Métropole on1 élé agrexssés el 
molestés par larmée. - Ça nous 
inquiète, bien sûr, mais nous vou- 
lons continuer à profiter de la 
liberté d'expression -. affirme 
M. Roischild François, jeune jour- 
naliste formé à l'Institut français de 
Port-au-Prince. D'autres pressions, 
plus discrètes, s'excrcent sur cette 
radio commerciale. qui ne vit que de 
ka publicité. «+ Plusieurs gros annon- 
ceurs. dont Culligan — qui produit 
l'eau potable — nous ont retiré leurs 
budgets publicitaires pour protester 
conire là manière dont nous traitons 
l'information -, confie M. Wid- 
maier. Au lotal, le manque à gagner 
auteint déjà 4006 dollars par mois, 
un dixième du budget mensuel de La 
station. 


« Le véritable problème de la 
presse haïtienne, c'est l'exalrasion et 
l'amateurisme qui envahissent les 
sulles de rédaction -, fulmine 
M. Georges Michel, trente-trois ans, 
l'énergique patron de la radio natio- 
nale, Ce médecin blanc et blond, à 
la forte carrure. a été parachuté à la 
téte de la radio officielle par le géné- 
ral Henri Namphy, le président du 
CNG, dont il est proche. Opposant 
sous la dictature duvaliériste — il fut 
rudement bastonné lors d'un mee- 
ting le 9 novembre 1979. — il 
affirme n'être souris à aucune pres- 
sion de la part du pouvoir. - Je 
regrette l'intransigeance de part er 
d'autre. De mon côté, je m'efjorce 
de gérer la transition sans me salir 
les mains. - 


Dans l'immédiat. M. Michel 
craint que le projet de fusion de la 
radio et de lu télévision nationales 
m'entraîne une réduction de son bud- 
ge, alors que les caisses de l'Etat 
sont dramatiquement vides. «Je 
démissionnerai si nous n'avons plus 
les moyens de travailler -. affirme. 
t-il. Malgré la puissance de ses éme- 
teurs, la radio nationale est peu 
écoutée. « Le média d'Etar est tou- 
jours mal vu, se console 
M. Georges Michel. 


Reste que la « ligne responsable » 
er l'« information objective, 


: dépouillée de route sensationna- 


disme + qu'il s'efforce de promouvoir 
paraissent trop proches des thèses 
officielles pour la majorité des audi- 
teurs haïtiens. 


JEAN-MICHEL CAROIT. 





ARGENTINE : alors que la situation économique se dégrade | 
L’armée affirme de plus en plus ses prétentions . 








« La semaine sainte constitue un 
espace politique que l'armée ne veut 
pas perdre », a-t-il affirmé au quoti- 
dien d'opposition de droite Ambiro 
Financiero, \a semaine dernière ; il a 


Autant de propos que, malgré 
l'insistance du ministère de la 
défense, il s’est refusé à rectifier, se 
bornant à faire savoir discrètement 
qu'ils avaient &té + sortis de leur 
coniexte ». 

Une semaine auparavant, il avait 
réaffirmé au journal conservateur {a 
Nacion 2 place privilégiée qui 
devrait être celle de l'armée dans la 
société et revendiqué l'action de 


le représentait marchant au pas de 
l'oie aux côtés de l'ex-général chef 
de La junte qui avait pris le pouvoir 
en 1976, Jorge Videla. condsmné à 


la prison à perpétuité pour atteinte 
aux droits de l'homme. 

Désigné par le président Alfonsin 
en remplacement du général Hector 
Rios Erenu qui avait dû dérnission- 
ner à Pâques sous la ion des 
rebelles, le général Caridi jouit 
d'une position beaucoup plus forte 
que son prédécesseur. 

Le gouvernement n'a pas réagi à 
ses provocations; pour moins que 
cela, il y a trois ans, le chef de 
l'armée de l'époque, le général Jorge 
Arguindegui, avait té mis à la 
retraite. Mais les temps ont changé. 
Aujourd'hui, la seule menace de 
démission du général Caridi suffi- 
rait à donner des sueurs froides au 
gouvernement. En effet les candi- 
dats ne sont pas légion qui convien- 
sent à la fois au gouvernement et à 
l'armée. 

Les vieux démons 

D'autre part, l'effort de pacifica- 
tion des forces armées et leur réin- 
sertion dans La société, engagés par 
le chef de l'Etat, se verraient com- 
promis. Pour rétablir l'obéissance 
hiérarchique mise à mal pendant la 
rébellion du mois d'avril, M. Caridi 
fait valoir qu'il vaut mieux que les 
revendications de ses hommes soient 
exprimées par sa bouche plutôt que 
par celle du lieutenant-colonel Rico, 
le chef-des insurgés. 

Dans les dernières semaines, plu- 
sieurs événements ont illustré ia 
détérioration du climat : les mères 
de la place de Mai ont été dispersées 
par la police et l'une d'elles arrêtée 
lors de leur ronde habituelle — 
depuis dix ans — du jeudi. Elles vou- 
lient peindre sur des monuments 
publics les noms des assassins de 
leurs enfants. D'autre part, des 
jeunes gens ont été enlevés et tor- 
turés par des « inconnus » pour leurs 
opinions politiques de gauche. Un 
autre à és arrêlé par la police alors 
qu'ils distribuait des tracts révolu- 
tionnaires. 

De tels incidents, en Argentine. 
tendent à rappeler des souvenirs 
désagréables. La presse d'opposition 









ne cesse, elle, de dénoncer Ja .dégra- 
dation de La situalion économique, 
ce qui a pour effet d’accentuer 
encore l'agressivité du débat. politi- 
que dans la campagne pour l'élec- 
tion, le 6 septembre prochain, des 
gouverneurs et de la moitié des. 
députés. 

En juillet. l'inflation a dépassé les 
10 & pour la première fois depuis le 
lancement du plan austral dé tédrés- 
sement économique"il Y a vinet-ciiq 
mois. Pendant la même période, le 
prix de la viande de bœuf a grimpé 
de 40 %. provoquant la panique des 
Argentins pour qui le bifteck reste 
T'alimentation de base. 


Conséquence directe de ces déra- 
pages, les possesseurs de <apitarix se 
sont rués sur un dollar qui n'arrête 
pas de grimper et s'échange au mat- 
ché noir à 2,80 australs, soit 35 % de 
plus qu'au taux officiel. Mëme les 
taux d'intérêts fort alléchants, ayant 
parfois atteint 18 % par mois. n'ont 
pas suffi à retenir l'épargne dans les 
banques. Da 

Une armée qui recommence à 
parler haut et forz, une classe politi- 
que obnubilée par l'échéance électo- 


rale, une économie qui reprend ses . 


errements, une population vouée à la 
grogne et à la spéculation : l'Argen- 
tine a décidément bien du mal à 
chasser ses vieux démons. : 


CATHERINE DERIVERY. 





@e ÉTATS-UNIS : mort de 
l'ancien cardinal Patrick O’Boyle. 
— L'ancien cardinal de Washington. 
Patrick O'Boyle, est mort, le lundi 
10 aoû, à {a suite d'une opération 
chirurgicale. Né en 1896 à Scranton 
(Etats-Unis). Patrick O'Bovie avait 
été nommé archevèque de Washing- 
ton en 1947 sans avoir été évêque, 
puis il avait été fait cardinal, vingt 
ans plus tard, par Paul VI. Connû à la 
fois pour ses vues progressistes en 
mätière de justice sociale et râciale et 
pour son Conservatisme * doctrinal, 
notamment dans le domaine du 
contrôle des naissances. il'avait pris 
sa retraite en 1973. MI 


CANADA 


La présence d'anciens 
criminels nazis 


Le rapport Rodal 
met en cause 
M. Trudeau 


Montréal {AFP}. — M= Alu 
Rodal, auteur d’une étude sur La 
politique d'immigration cana- 
dienne au lendemain de la 
seconde guerre mondiale ct la pré- 
sence éventuelle d'anciens crimi- 
nels de guerre nazis au Canada, a 
sérieusement mis en cause, le 
mardi 11 août, l'ancien premier 
ministre canadien, M. Pierre 
Elliott Trudeau. M Rodal a 
révélé que sept des pages de cette 
étude, rendue publique la semaine 
dernière, avaient été censurées. 
Elles concernent une période qui 
s'étend de la fin des années 1960 
au début des années 1980, époque 
à laquelle M. Trudeau avait été 
successivement ministre de la jus- 
tice et premier ministre du 
Canada. 

Toujours selon M Rodal, cer- 
taines parties de l'étude concer- 
nant l'o ition du gouverne- 
ment de M. Trudeau à traduire en 
justice de présumés criminels de 
guerre nazis ont été tronquées. 
L'auteur de l'étude avouc 
d'autant moins comprendre celte 
censure qu'on lui avait donné 
accès à tous les documents, « J{s 
étaient disponibles et n'étaienr 
donc pas soumis à la confidentia- 
lité du cabinet que l'on m'oppose 
aujourd'hui », dit Me Rodal. 

Le rapport de la commission 
d'enquête présidée par le juge 
Jules Deschènes, qui avait 
demandé cette étude, avait 
recommandé au printemps der- 
nier l'ouverture de poursuites 
contre vingt présumés criminels 
de guerre, se trouvant au Canada 
et la mise en œuvre d'enquêtes sur 
plusieurs dizaines d'autres sus- 
pects. L'étude de M® Rodal 
conclut pour sa part que plusieurs 
criminels de guerre se t'ouvaient 
parmi les six cent vingt mille 
immigrants venus au Canada en 
provenance de douze pays euro- 
péens de 1947 à 1967. 
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A travers 


le monde 





Nicaragua 


Le président Ortega 
recoit les dirigeants 
: .,. 

de l'opposition 

Managua. — Le président du Nica- 
ragua, M. Daniel Ortega, a reçu, le 
merdi 11 août, les dirigeants des 
partis politiques d'opposition, et 
s'est entretenu pendant près d'une 
heure avec le cardira! Miguel Obando 
y Bravo, l'homme d'Eglise le plus cri- 
tique envers le gouvernement sandi- 
niste. Lors de ces rencontres, qui ont 
leu à ia suite de la signature du plan 
de paix, vendredi, par cinq chefs 
d'Etat d'Amérique centrale, 
Ortega a officiellement invité le 


quatre-vingt-dix jours à un cessez-le- 
feu, une amnistie et un accord sur la 
dé res 


L'opposition et la conférence épis- 
copals ont désormais quinze jours 
pour présenter trois candidats parmi 
lesquels le gouvernement sandiniste 
choisira un membre titulaire et un 
suppléant pour siéger au sein de la 
commission, qui comprendra égale- 
ment un délégué officiel et un « nota- 
ble» sans appartenance gouverns- 
mentale. — (AFP, Reuter.} 





© Sommet de huit présidents 
ins on novembre. — 
de huit pays d'Amérique latine {Bré- 
sil Argentine, Uruguay, Mexique, 
Pérou, Venezueis, Panama et Colom- 
bie) ont annoncé, mardi 11 août à 
Brasilie, la tenue d’un sommet prési- 
dentiel je rer le pren ier de ce 
genre depuis vingt ans. La rencontre 
doit avoir lieu les 27 et 28 à Mexico 
pour aborder la question de la paix en 
Amérique centrale, — {AP.} 


République 
dominicaine 

Le président Balaguer 
demande la démission 


de son gouvernement 


Saint-Domingue (AFP, Reuterl. — 
Le président de la République domi- 
nicaine, M. Joaquim Balaguer, a 
demandé, le lundi 10 aout, à son 
Gouvernement de lui remettre sa 
démission d'ici le premier anniver- 
saire de la formation du cabinet, le 
16 août Dans une brève allocution 
télévisée, le chet de l'Etat a précisé 
que cette demande touchait aussi les 
hauts fonctionnaires du pays. Elle 
concerne donc les quatorze membres 
du cabinet et une centaine de direc- 
teurs d'organismes ou d'entreprises 
étatiques, à l'exception, toutefois, du 
haut commandement des forces 
armées et de la police ainsi que des 
services diplomatiques. 

M. Balaguer, qui a admis que 
cette décision était sans précédent 
dans l'histoire des gouvernements 
démocratiquement élus du Pays, a 
estimé que cette mesure était nor- 
male dans d'autres pays du « monde 
démocratique ». || a expliqué qu'il 


— star e ee 


© ESPAGNE : accord entre les 
services de sécurité de Madrid et 
d'Alger. — Le secrétaire d'Etat 
espagnol chargé de la sécurité, 
M. Rafael Vera, s'est rendu, la mardi 
11 août à Alger, pour discuter des 
derniers détails d'un accord de coo- 
Pération bilatéral qui devait être 
signé dans la journée, a-t-on appris 
de source proche des services de 
sécurité. Au terme de cet accord, les 
polices algérienne et espagnole vont 
renforcer leurs échanges d'informa- 
tions sur les exilés basques en Algé- 
fie et les opposants algériens en 
Espagne. — (Reuter.} 


© GRÈCE: extradition d'un 
membre présumé des B 
rouges. — La justice grecque a 
décidé, le mardi 11 soût, d'extrader 
vers l'talie M. Mauricio Folini, un ita- 
lien soupçonné d'appartenir aux Bri- 
Sades rouges et arrêté en Grèce en 
iuin dernier. La cour d'appel 
d'Athènes à retenu contra lui les huit 
crimes de droit commun dont l'accu- 
sait le procureur de Milan Qui avait 
demandé son extradition : mais elle a 
rejeté les accusations d'ordre « politi- 
que » concernant des activités terro- 
ristes, = = (AFP.} 











Le Monde. 
sur Mur 


VACANCES : PARTIR DEMAIN... 


Pour ceux qui s'y prennent 
à la dernière minute 


3015 TAPEZ LEMONDE si: VVF. 


rene nie les mains fibres 
pour réaliser les changements in&s- 
pensables à un meilleur fonctionne 
ment de l'administration. 


Suriname 


Accord surprise 
sur le retour 


à la démocratie 


Paramaribo. — Alors que le chef 
du régime militaire du Suriname, le 
commandant Desi Bouterse, avait 
annoncé la rupture du dialogue ue 
l'opposition {/e Monde du À 
un accord le rétablisse- 
ment de la démocratie dans le pays a 
finalement été signé par le chef 
d'Etat et les dirigeants des trois prin- 
cipaux partis d'opposition, rapporte, 
le mardi 11 août, l'agence de presse 
surinamienne SNA. 

Les signataires de l'accord, conclu 
lundi, s'engagent à coopérer pour 
rétablir « {a stabilité et l'unité natio- 
nale comme base de la réañsation 
d'une véritable démocratie ». Le 
document a été signé par le com- 
mandant Bouterse, par l'ancien pre- 
mier ministre chrétien-démocrate 
renversé en 1980 par le coup d'Etat 
mifitaire, M. Henck Arron, le chef du 
Part réformiste progressiste, M. Jag- 
gemath Lachmon, et le dirigeant du 
Parti des agriculteurs javanais, 
M. Willy Soemita. 





l'opposition et le régime, davrait nor- 
malement conduire à un référendum 
en septembre sur la Constitution de 
cette ancienne colonie néerlandaise, 
et aux élections générales, promises 
par le gouvernement militaire pour 
novembre prachain. — AFP.) 


Tunisie 
La revendication 
par le Djhad islamique 





des attentats du 2 août 
Le gouvernement tunisien se 
refuse à prendre en considération La 


mardi 11 août, le porte-parole du 
Souvernement. « {} est clair qu'il 
s'agit d'une opération de 
destinée 


de la tendance islamique (MTI) et à le 
et 
blanchir, at-11 ajouté. Mais elle ne 
leurre. personne, puisque les auteurs 
des attentats ont ë&té, pour la plu- 
part, arrêtés, et qu'is ont reconnu 
leur appartenance au MTI. » 

À propos du second communiqué 
publié à Paris par le MTI, répétant 
qu'il était étranger aux attentats, le 
porte-parole a estimé que « l'ampleur 
et l'unanimité de la réaction de l'opi- 
nion tunisienne, toutes tendances 
confondues », expliquaient ce 
démenti. 


nuent de diffuser quotidiennement 
les portraits des « terroristes » 

Par la police. Une « forte 

» est promise pour tout 
renseignement qui aidera à les faire 
arrêter. C'est la première fois en 
Tunisie que l'on a recours à un tel 


moyen. fcorresp} 


© OUGANDA : un missionnaire 
italien assassiné. — Le corps d'un 
missionnaire italien, fe Père Egiio 
Ferracin, cinquante-deux ans, a été 
retrouvé percé de balles et fé à un 
arbre, dans le nord de l'Ouganda. 
Son ordre a fait savoir, le mar 
11 août, qu'il pensait que le meurtre 
avait été commis par une bande de 
bergers qui se sont fai 
récemment per des vols signalés 


© TURQUE : grève de fa faim 
dans les prisons turques. — Plu- 
Sieurs centaines de détenus des pri 
sons turques observent un mouve- 
ment de grève de la faim pour 


à entamer une grève de la faim à y a 
plus d'un mois, ont précisé leurs 
familles. Le mouvement s'étend 
notamment aux prisons de Gaziantep 
(Sud-Est), Mersin (Sud), et Bursa 
{Ouest}, — {AFP.) 
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Grandes manœuvres au paradis 
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qu'ils escomptaient auprès des 
ji insulaires du Pacifique 
Eu contrat de pêche de 
Kiribati, exemple, n'a 
one Êu bout Le a ne il 
avait envisagé sa signa- 
ture en 1 L'URSS en toujours 
sur le plan diplomatique, 
: is ses missions à Canberra et à 
is et on n’a pas encore vu 
rs de ne soviétique 
dans le Pacifique sud. Le gain ne 
tégique important que représen 
pour Moscou l'utilisation des bases 
du Vietnam (Cam-Ranh-Bay et 
est plus menaçant pour 
l'Asie Le] suis que pour Der 
eTou cl les 
M de a Te ns 
sances dans le Pacifique nord 
n'ourait que des secondaires 
dans le Pacifique sud », dit le res- 
ponsable australien de la défense, 


de déstabilisation 
Même les positions auti- 
nucléaires des la région 
m'ont, dans l'ensemble, qu’un effet 
limité, Le traité de que 
TURSS et la Chine ont signé avec 
les pays du Forum du Pacifique sud 
et auquel les Etats-Unis, la Grande- 
Folidresr ner bea EL He Pr 
se re ucoup 
positions australiennes modérées 
que la ligne dure de l Nouvelle 
ZÆlande, qui a interdit aux navires 
américains de transiter par ses 


; Contrairement aux Etats-Unis, 
l'Australie ne se montre pas particu- 
lièrement inqui! é 

ises pour l'avenir du traité de 
TANZUS, qui lie Washington à 
Canberra et à Wellington. 
« L'ANZUS n'est pas mort, dit-on 
au ministère australien de la 
défense. Seule La ion tri- 
latérale a été affectée, non pas les 
liens de défense bilatéraux autres 
que les escales de bâtiments 


Les risques de déstabilisation de 
la région sont d’un autre ordre. Les 
micro-États se présent aux manipu- 
lations des adversaires du camp 
occidental en raison de leur faiblesse 
économique, de leurs archipels dis- 
persés, ct, surtout, de la fragilité de 
leurs institutions politiques. C'est 


| EE 
(ILE ANR ENT ETNT) 
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Enquête 


A 


sur ce dernier le cou, 
d'État des gen qi passaiene 
pour la plus solide démocratie dans 
le Pacifique sud — a fait l'effet d'un 
çoup de tonnerre dans la torpeur tro- 
picale. 


se i a été d'autant plus ee 
Pour les pays pro-occidentaux qu’il a 
suivi l’arrivée des émissaires du colo- 
pl Kadhafi veans ouvrir ane ste 
au Vanuatu, lui-même le sym- 
bole des diMicultés du monde 
mélanésien à se prendre en charge 
gs l'accession à Findépendance. 
redoute ge ci des 
atermoiements de Vila l'affaire 
ne finisse par se conclure. 
Tout cela montre, selon le secré- 
taire adjoint à La défense a: 
M. Steve Merchant, que « les 
infrastructures réduites et les sys- 
tèmes Ël ces pays sont 
vulnérables à Îdes actions de la 
part de formations limitées mais 
ien organisées » décidées à les 
eur. Q que soient les 
érences culturelles, ethniques ou. 
religieuses séparant le monde islami- 
que des communantés du Pacifique, 
un homme aussi décidé que l’est le 
colonel Kadhafi à porter des coups à 
ses ennemis n'aurait aucun mal à 
trouver des comparses dans cette 
région, dit-on encore à Canberra. 


Zélande, chacun 
reprochant à l’autre l'immixtion 
croissante des adversaires de 

: idental : 


Pacifi «C'est faux, ue- 
t-on à Canberra. Ni l'Australie ni la 
Nouvelle-Zélande n'ont les moyens 
d' à ces pays l'assistance 
économique dont Ils ont besoin. 
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les 
thèses reviennent à dénoncer dans le 
moindre soubresant régional le 
résultat d’un vaste. complot anti- 
français d'inspiration: 

avec la complicité e crypto- 
marxistes et d'éléments vendus à 

in 


d 
ts, à l'économie 
tournée vers l'exportation de 
à L : 













dental soucieux de 

Venere cises l'affaire. Le 

lanuatu s'est a u d'expuiser 
lement _ mai 


Pour le moment, aux deux 
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disent conscients de ces problèmes, 
aggravés par la susceptibilité océani- 
que. Ils se consolent en constatant 
Que les Japonais, soncieux de péné- 
trer ce mande, sy montrent « aussi 
&auches que nous, 
dans nos pires 
















La France, elle, n'a de raison 
particalière de se.réjouir de ce revi- 



































libyennes 


« diplomates >» übyens venus 
Ouvrir un « bureau populaire » en 
mal. Cette « amitié » libyenna ne 
fait d'éïleurs pas l’unanimité au 
sein du régime vanuatuan, 
comme en ont témoigné des 
déclarations 
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dans le Pacifique sud 
Nuées d'orage sur le Vanuatu 


(Suite de la première page. } 


Dernier coup du sort, depuis 
1985, une série de cyclones, dont 
le dernier en date, Uma, en 
février 1987, a ravagé une bonne 

ie des récoltes du centre de 
l'archipel. Efate, l'île où se trouve 
la capitale, porte encore les stig- 
mates de la bourrasque : milliers 
de toits arrachés, cocoteraies 
dévastées, pilônes tordus.… La 
végétation, complètement grillée 
par le sel marin, commence tout 
juste à retrouver son aspect tropi- 
cal 

Conséquence de ces revers : le 
déficit commercial, de l'ordre de 
4,5 milliards de vatus (la monnaie 
nationale), soit 42 millions de dol- 
lars, l'an dernier, sera sans doute 
plus important cette année. Un 
chiffre inquiétant pour un pays de 
130 000 habitants, qui vivent, 
pour la plupart, d'une économie 
de subsistance, hors circuit moné- 
taire. 

Le gouvernement n'en fait pas 
mystère : si Port-Vila a offert à 
Tripoli d'ouvrir une ambassade au 
Vanuatu, c'est bien que le colonel 
Kadhafi avait promis de l'argent. 
On parle de 40 millions de dollars. 
Mais l'assistance ne s'est pas 
matérialisée. D'où le revirement 
de M. Lini, qui a annoncé devant 
le Parlement en juin que Tripoli 
devrait attendre avant de pouvoir 
ouvrir une mission ici. 

Les Soviétiques, eux. ont payé 
rubis sur l'ongle. L'accord de 
pêche concédé à l'URSS, renégo- 
ciable annuellement, a rapporté 
1,5 million de dollars en 1987. 


Le malaise est, en fait, général. 
Les responsables reconnaissent à 
mi-mots l’ampleur des problèmes. 
Officiellement, on blâme les 
intempéries et le « mangue 
d'audace de la part des investis- 
seurs occidentaux +. Mais diplo- 
mates et hommes d'affaires étran- 
gers sont plus sévères pour le 
régime. « Les Mélanésiens, 
répêtent-ils, n'étaient pas pré- 
parés à faire face au concours de 
circonstances adverses que le 
pays a dü affronter depuis 
1980. - 


« La parodie 
coutumière » 


Le Vanuaku Pati, parti au pou- 
voir, n’a pas d'autre programme 
que l'anticolonialisme et le renou- 
veau de la coutume. « La parodie 
coutumière », Cormmente, amer, 
un ancien ministre (opposant) 
réfugié à Nouméa : cette loi tri- 
bale privilégie la propriété clani- 
que et décourage l'initiative indi- 
viduelle en privant de toute 
garantie le locataire de la terre — 
celle-ci, en raison de son caractère 
sacré, pouvant à tout moment être 
réquisitionnée pour satisfaire aux 
exigences des divinités qui en 
émanent. 

Un des rares petits exploitants 
français restés après l'indépen- 
dance exprime crüment le senti- 
ments général des hommes 
d'affaires étrangers : « Nous res- 
sons ici tant que c'est possible, 
maïs nous sommes prêts à faire 
nos valises du jour au lendemain 
dci, c'est la semaine prochaine, le 
mois prochain, l'année pro- 
chaine... Qui sait ? » 

A cæ problème s'ajoutent les 
vieilles querelles, toujours vives : 
celle des francophones et des 
anglophones, celle des Eglises 
catholiques et prorestantes. Tous 
les dirigeants du régime de 
M. Lini sont anglophones. Les 


LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphones d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 


8, rue de ta Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
— Sila titre que vous cherchez 
figuré dans notré stock 
(100 000 livres dane tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures, 


— S'E n'y figure pes : Sous défi 


rares membres francophones de la 
petite élite laissée par les puis 
sances coloniales se sont presque 
tous exilés. Les derniers à détenir 
des postes dans l'administration se 
disent menacés. : 
La domination anglophone se 
reflète dans le partage des tâches 
d'assistance. Deux Britanniques, 
par exemple, sont les véritables 
patrons des finances du pays. Un 
troisième occupe le poste de chel 
des services d'immigration. Le 
plus baut placé des experts fran- 
çais travaillant à Port-Vila au 
titre de la coopération ne dirige 
quant à lui que l'aviation civile. 


La France identifiée 
à l'opposition 

La France est de plus en plus 
identifiée à l'opposition, elle- 
même en passe d'être discréditée 
comme une arrière-garde impuis- 
sante devant le durcissement pro- 
gressif du régime. Son principal 
leader, l'avocat de formation fran- 
çaise Vincent Bulekone, en a 
donné une illustration éloquente 
en juin lorsqu'il a échoué à se 
faire réintégrer au Parlement, 
d'où il avait été chassé en 1986 
après une absence prolongée. 
Face au petit immeuble modeste 
servant de siège à la plupart des 
services gouvernementaux et au 
Parlement, dans la rue principale 
de Port-Vila, M. Bulekone a orga- 
nisé, le jour de clôture de la ses- 
sion de l'assemblée, une manifes- 
tation d’un millier de 
sympathisants pour tenter de for- 

































LUGANVILLE 
fe d'Espiritu-Santo, Vanuatu) 
de notre envoyé spécial 





Jimmy Stevens, du 28 mai 

au 31 août 1980, Espiritu- 
Santo a une réputation d'le mau- 
dite. Ce qui fut, un temps, t8 plus 
riche des quatre-vingts ïles des 
Nouvelles-Hébrides — c'est par son 
port, Luganville, que transitaient les 
exportations de coprah — végète 
plus encore que le reste de l'archi- 
pel. 

Vers la fin des années 70, on 
tirait, ici, des plans grandioses sur 
la comète, Espiritu-Santo — Santo 
pour les initiés — était appelée à 
devenir un paradis touristique ren- 
table, après avoir été une impor- 
tante tête de pont des forces amé- 
ricaines pendant la guerre du 
Pacifique. On conserva les hangars 
en demi-lune qui abritaient les 
stocks d'armement américain, et 
on construisit un grand hôtel, on 
aménagea un golf à neuf trous, des 
sites de plongée sous-marine, 

Aujourd'hui, Luganville ressem- 
ble à ces villes mortes des wes- 
terns américains. Persiannes closes 
sur une large rue centrale déserte. 
Le client se fait rare à l'Hôtel Santo. 
Non loin, l'ancien bar louche {trois 
petits oursons frippons faisant des 
cabrioles peints eur la foçade) a 
depuis belle lurette fermé ses 
portes. Quelques commerçants 
chinois sa maintiennent, coûte que 
coûte. Dans leurs vitrines, la mar- 
chandise se recouvre lentement de 
poussière. « C'est bien parce que je 
n'ai pas les fonds pour m'installer à 
Port-Vila que je reste », dit l’un. 

Le garage Toyota n'est là, visi- 
blement, que pour les quelques 
expatriés — Australiens, surtout — 
qui croient encore que l’île peut 
recouvrer la prospérité. 

L'île est punie, disent les rési- 
dems. Punie pour la révolte qui 
marque, il y a sept ans, la difficile 
accession du pays à l'indépen- 
danca. 

C'est déjà une histoire ancienne : 
Jimmy Stevens, homme d'une ori- 
gine ethnique composite, fruit des 
brassages 


D EPUIS la rébellion avortée de 


de populations du Pacifi- 
que, longtemps manipulé contre les 
Fransais par les Britanniques; 
décrète, à la veitla de l'indépen- 
dance, ‘la’ sétession d'Espiritu- 
Santo. De fantomatiques appuis 
dans l'exwême droite américaine, 


. sinsi que.lse.promesses en arms-.. 


ments de quelques fonctionnaires 
françeis-à la sihouetis de: barou- 
deurs sorts de mauvais romans 


; mauvement autochtone, le Negris- 


mel, peut prendra le contrôle de 
l'île. Quelques colons français. 
s'engagent à ses côtés. Les armes 
ne viennent pas. La rébellion est 
réprimée au bout da vois mois par 
un contingent envoyé, à l'appel de 
M. Uni, par la Papouasie-Nouvelle- 


cer le barrage de police. Il s'est 
livré à des rites coutumiers autour 
de la pierre sacrée qui symbolise, 
au pied du bâtiment, le lien à la 
terre — on murmure qu'il a 
esquissé des gestes puerriers. En 
vain. I] a en a été quitte pour une 
brève période détention. 

L'issue des élections législa- 
tives qui auront lieu en novembre 
oe fait guère de doute. - On peut 
faire confiance au Vanuaku Pari 
Pour gagner cetre élection par 
ious les moyens, y compris la 
Jraude », entend-on dire de toutes 
parts. 

Le porte-parole du gouverne- 
ment a beau assurer que « foures 
les garanties seront fournies pour 
que le scrutin soit honnête », et 
promettre que le Vanuaku Pati se 
rétirera en cas de défaite, il se 
refuse à envisager un contrôle 
international À bien des égards, 
le parti au pouvoir se comporte 
pourtant de plus en plus comme 
un parti unique. Les services 
« sensibles = du régime sont ins- 
tallés dans une bâtisse séparée, 


sus la colline qui domine la capi- 
tale, dans le quartier résidentiel. 
C'est là le véritable siège du pou- 
voir. 

On y pénètre aisément, mais y 
rencontrer des responsables est 
une autre affaire, « Ce régime n'a 
pas grand-chose de communiste, 
mais se comporte de plus en plus 
comme un régime communiste 
dans son culte du secrer -, dit un 
habitué des couloirs du pouvoir. 
Au téléphone, on renvoie le jour- 
naliste de poste en poste, d'inter- 
locuteur absent en responsable 
non habilité à répondre. 


Une atmosphère 
lourde... 


L'atmosphère est d'autant plus 
lourde que la succession de 
M. Lini, âgé de quarante-quatre 
ans, est ouverlé, quoi qu'on en 
dise officiellement, depuis qu'il a 
été frappé, au cours d'une visite 
aux £Erats-Unis en février, d'une 
‘hémorragie cérébrale qui l'a laissé 


à demi-paralysé. L'homme je plus 
influent du pays après lui, 
M. Barak Sope, trentc-six ans, 
secrétaire-général du Vanuaku 
Pari, est l'artisan de cette amicié 
avec la Libye qui fait couler tant 
d'encre en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. Accusé 
d'affairisme par l'opposition. il 
s'est trouvé en butte aux critiques 
des modérés du Vanuaku Pati 
conscients des retombées néga- 
tives de ce flint libven sur l'image 
du pays. Ce qui explique sans 
doute sa discrétion des derniers 
mois, durant lesquels il n'est 
guère apparu, attendant vraisem- 
blablement son heure pour se 
déclarer candidat à la succession 
de M. Lini. 

Ces querelles au sommet Lais- 
sent indifférent l'homme de la 
rue. Les problèmes auxquels il 
doit faire face sont plus concrets. 
L'enseignement secondaire, par 
exemple. Jadis gratuit, il est 
devenu payant. et aussi cher que 
l'éducation des meilleures mai- 
sons britanniques d'antan. Un 





Seul programme du Vanuaku Pati : le renouveau de la coutume. 


Espiritu-Santo, la rebelle «punie » 


Guinée sans violence, hormis la 
mort d'un des fils de Stevens. 

Aujourd'hui encore, le souvenir 
de ces événements est dans toutes 
les mémoires à Santo, comme une 
légende folklorique. 


Un problème 
< émotionnel » 

< Jimmy 8 toujours ses partisans 
icis, dit un résident, pour aussitôt 
nuancer ce jugement : « Les trou- 
bles reprendraient-ils si Jimmy était 
autorisé à ravenir ? C'est peu pro- 
bable.., » Stevens est toujours en 
prison à Port-Vila. On la dit en 
mauvaise santé. Mais le gouverna- 
ment assure qu'il sera libéré une 
fois purgée la peine de quatorze ans 
de prison à laquelle il a été 
condamné. « Stevens n'est plus un 
problème. !l est plus ou moins fini. 
Le problème que nous avons à 
Santo est surtout émotionnel », dit 
le porte-parole de M. Lini. Il dément 
farouchement que Santo soït l'objet 
d'une sanction délibérée. Si l'île 
s'appauvrit, l& faute en est aux 
Investisseurs timorés, dit-il. 

Emotionnel seulement, le pro- 
blème de Santo ? Voire. Le 
marasme n’est manifestement pas 
le fruit de fantasmes. 

H y a d'abord le gaspillage qui a 
suivi la redistribution des terres des 
colons, pour la plupart français, 
partis au lendemain de l'indépen- 
dance et de l'échec de la révoite. 
D'immensés cocoteraies sont, 
sinon abandonnées, du moins 
entrètenues à la petite semaine. 

I y a aussi l'absence totale 
d'effort de développement, doublée 
de l'incurie anvers les investisseurs. 


‘ Le gouvernement a bru pouvoir sur- 


taxer les activités encore pros- 
pères. Résultat, la firme japonaise 
qui avait racheté la pécharie fran- 
çaise a renoncé, d'autant que les 


* cours du poissen-rondaient j'opéra- 


tion moins avantageuse. Mëme 
l'Union ou à qui la rumeur 


Her est fermée. Un abertoir, 
repris lui aussi par une firme japo- 
naise depuis l'indépendance, toume 
à bas régime. Enfin, l'image de 
marque en chute libre de Vanuatu a 
fini par faire fuir les touristes. 


Cet homme de Santo le dit sans 
détour : «Ce gouvernement est 
plutôt bizarre », lance-t-il dans son 
anglais mätiné de « bêche de mer », 
le sabir artificiel qui a pris forme 
avec la colonisation, mélange 
savoureux mais sans beauté de 
mots anglais, français et mélané- 
siens, ornés de terminaisons 
latines. « Auparavant, l'homme 
blanc possédait la plantation. 
Quand je voulais travailler, j'allais le 
voir, et j'obtenais un travail. Le tra- 
vait fini, J'obtenais de l'argent. 
Aujourd'hui, c'est l'homme noir qui 
possède la plantation. Mais il n'a 
pas l'argent pour payer des 
employés. Alors il n’y a pas de tra- 
vail. » 

Autre problème : l'autorité, par- 
tagée entre la coutume et le 
régime. «Dans le temps, j'allais 
voir l'homme blanc pour lui deman- 
der la permission de chasser sur la 
plantation. il disait oui ou non. 
Aujourd'hui, je vais voir le père de 
la famille propriétaire, il me dit oui. 
Et puis arrive le fils, qui me dit non, 
et qui dit que c'est lui qui com 
mande. Et puis la mère dit oui, et 
d'autre fils dit non. Et moi, je ne sais 
plus qui commande 1 Ce que je veux 
savoir, c'est qui est le patron. » 

Ces mots, chacun les dit à sa 
manière à Santo. Trop systémati- 
quement pour qu'on puisse croire à 
un ras-le-bol passager. Pour 
autant, on ne voit guère de signe 
d'uné révolte qui couverait sous le 
sourire placide des habitants. 
Veulent-ils un autre gouverne- 
ment ? « Qui s, répand, sans hési- 
ter, l'homme de la rue. Mais com- 
ment remplacer celui-ci ? « C'est 
impossible, il est trop fort. C'est le 
peuple qui devra céder», ajoute- 
t-il aussitôt. 

À Vanafo, le village qui servait 
de quartier général au Nagriamél, La 
femme et les enfants de Jimmy 
Stevens vivent toujours dans leur 
maisonnette enfouis sous la forêt. 
lis préfèrent se tenir à l'écart des 
étrangers, La végétation luxuriante 
menace la cahute en préfabriqué 
qui abritait l'émetteur radio du 
mouvement. L'antenns a disparu. 
Sous le grand banian noueux où 
Stevens haranguaït se « troupes », 
quelques gamins jouent au ballon. 
Dans les villages de bambou tressé 
alentour, les bushmen vivent 


comme ils l'ont fait de tout temps : 
presque nus, un cache-sexe de 
tissu rectangulaire pour les 
hommes et les femmes d'âge mür, 
un simple feuillage accroché à une 
ficelle passée à la ceinture pour les 
plus jeunes. Le mode de vie millé- 
aire a repris presque tous ses 
droits. 

Presque, car un phénomäne 
inquiétant se dessine dans la jeu- 
nesss désœuvrée : la natalité incon- 
trôlée. En ce domaine, la coutume, 
qui mettait des entraves économi- 
ques au mariage, est devenue ino- 
pérante. Dans tout l'archipel, le 
taux de croissance de la population 
atteindrait trente pour mille. « On 
ne voit plus de jaunes filles 
gu'enceintes », dit un résident de 
Luganville, C'est presque vrai. 


Cocoteraies 
et francophonie 


La rébellion de Santo a sérieuse- 
ment contribué à envenimer les 
rapports entre le Vanuatu indépen- 
dant et la France. Pourtant, la seule 
institution à n'avoir nullement pâti 
de la dégradation de l'économie sur 
l'île est le centre scientifique que la 
France y avait établi en 1962 pour 
l'amélioration des espèces dé coco- 
tiers — l'Institut de recherche sur 
les huïles ot oléagineux : plus de 
200 hectares de cocoteraies où 
sept spécialistes et coopérants 
français croisent et recroisent les 
essences, à la recherche du coco- 
tier parfait. Doublé depuis quaiques 
années d'un établissement similaire 
pour là recherche sur les essences 
de cacao et de café, l'IRHO consti- 
tue une vitrine avantageuse de la 
coopération française dans le Paci- 
fique sud, un atout dont Port-Vila 
entend jouer à présent auprès de 
ses partenaires indépendants de la 
région, quitte à en oublier la 
méfiance avec laquelle ses diri- 
geants regardent Paris, Ainsi, le 
gouvernement vanuatuan a 
demandé à l'IRHO de le représenter 
à divers colloques scientifiques et 
dans dés négociations avec la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée sur la 
coopération dans le secteur des 
oléagineux. 

Le reste de la coopération fran 
çaïse au Vanuatu procède plus de 





luxe inaccessible à la plupart. Des 
écoles fermens. faute d'élèves. 
sans que le pouvoir semble s'en 
émouvoir. Tout au plus se 
préoccupe-t-il du niveau très bas 
de l'éducation primaire. Quant à 
la formation lechnique, - c'est 
notre grand problème ». reconnaît 
le porte-parole du gouvernement. 
Au point, ajoure-t-il, que le pays 
devra importer de la main 
d'œuvre qualifiée d'autres pays 
du Pacifique-Sud plus avancés sur 
ce plan, comme Kiribati ou 
Tuvalu, s'il veul mettre en œuvre 
des projets de développement 
importants. 

L'emploi se détériore. Le 
régime contourne la difficulté en 
laissant proliférer un sous-emploi 
patent, visible partout : multipli- 
cation des täches annexes, de 
l'homme qui remplit votre sac à la 
caisse du supermarché à celui qui 
« garde » voire véhicule, « Regar- 
dez tous ces inactifs», dit un 
homme de la rue, désignant des 
groupes de jeunes gens assis 
depuis des heures à discuter, « Si 
vous n'avez pas un travail, il est 
inutile d'en chercher un : iln'y en 
a pas ». 

Autant de problèmes qui ris- 
quent de contraindre le Vanuatu à 
chercher de l'aide là où il peut la 
trouver. Ces temps-ci, ce n'est pas 
dans les capitales occidentales. 
Mais la logique de cet engrenage 
contribue à renforcer l'aile de la 
plus dure du régime. On voit mal, 
du coup, ce qui permettrait au 
pays de sortir de ce cercle vicieux. 


FRANCIS DERON. 





l'approche assez rétrograde qui 
contribue à isoler la francophilie du 
Pouvoir. Les quelque soixante-dix 
enseignants du primaire et du 
secondaire envoyés par Paris 
s'adressent principalement, de nos 
jours, à des milieux assimilés à 
l'opposition ainsi qu'à des familles 
commerçantes qui atrendent le 
moment opportun pour s’axiler, Le 
fait accompli de la prédominance 
anglo-saxonne n'a guère été admis 
côté français. 

# Le régime ne joue pas le jeu du 
bilinguisme », disent des diplo- 
mates français. Les écoles fermées 
«sous prétexte d'économie » 
étaient, comme par hasard, franco- 
phones. « Tout ce qui est français 
est a priori suspect, sauf à avoir fait 
ses preuves comme l'IRHO. » 

Ce n'est pas entièrement vrai. 
Certains dirigeants de Port-Vila ne 
cachent pas leur volonté de mainte- 
nir des liens avec la culture fran- 
Çaise. M. Barak Sope, pourtant 
l'homme de Tripolis dans le 
régime, n'a-t-il pas un fils à l'école 
française ? Quant à M. Lini, après 
avoir participé au sommet de la 
francophonie l'an dernier, et y avoir 
parlé en « bôche de mer », le dia- 
lecte synthétique, il s'est mis, lui 
aussi, à apprendre le français. 

Les vieux réflexes franco- 
centriques sont lents à mourir. La 
France s'est ainsi opposée à une 
unification des programmes sco- 
laires entreprise par les autorités de 
Port-Vila afin de faire coïncider les 
enseignements francophone et 
anglophone. € Nos enseignements 
ne sont pas compatibles », disent, 
catégoriques, des responsables 
français. Autre exemple : rien n'a 
été fait, jusque récemment. par 
Paris pour former des enseignants 
francophones. Le seul professeur à 
avoir bénéficié d'une telle formation 
est un proviseur, ancien enseignant 
d'anglais. Là encore. il faut repartir 
à zéro. 

«faut faire de [a francophonie 
en anglais », assurent les partisans 
d'une contre-attaque à l'échelle du 
Pacifique sud, face aux progrès de 
l'anglais. « Sans quai, ajoute l’un, 
nous coulérons gloriausement, 
sabre au clair, le drapeau de le 
République flottant au vent... » De 
fait, les chiffres parlent pour cette 
approche. La Grande-Bretagne, 
principal pays fournisseur d'assis= 
tance, ne consäcre que 20 X de 
son aide à l'enseignement, contre 
80 % pour la France, Mais la pro- 
portion des francophones et des 
anglophones est passée, depuis 
1980, de 45-55 % respectivement 
à 40-60 %. 

Signe, probablement, qu'au-delà 
des prises de bec à caractèra politi- 
que, on attend à Pori-Vila queique 
choss dé nouveau de la part de 
Paris. Le çouvemement vanuatan 
vient d'ailleurs d'autoriser la créa 
tion d'une antenne locale de l'uni- 
versité francophone du Pacifique, 
un projet relancé par là France en 

1885. 
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par Michel BRULÉ, 
drecteur associé de BVA 


A partir de la rentrée, les 

enquêtes par sondage vont se mul- 
oh À ind les disposi 
un du Mate à 1 le. 
tions de leurs intentions de vote en 
faveur des candidats présomptifs à 
l'Slecti ésidentiell 


En cffet, si, de par ses fonctions, 
le chef de l'Etat justifie des 
n'appellent 


Nivean de confiance des 
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Le mouvement de revendication 


Les clés du succès 


ment le besoin de Le situer par rap- 
port à ses rivaux potentiels. 

Qu'indique Fhistorique de deux 
ans de cote de confiance? Rappe- 
lons les positions actuelles des qua- 
tre principaux présidentiables et 
l'évolution dont les dernières 
mesures constituent l'aboutisse- 
ment : . 

— Trois personnalités seulement 
enregistrent aujourd'hui un solde 
positif entre les Français qni leur 
accordent leur et ceux 
qui la leur refusent. Ce sont res- 
pectivement : Raymond Barre 
(+ 16), François Mitterrand 
(+11) et Michel Rocard (+ 8). 
Jacques Chirac, pour sa part, care- 
È 7) _ 


— M. Mitterrand a vu sa cote 


de confiance remonter en perma- . 


nence dans les mois qui ont pré- 
cédé et immédigtement suivi les 
élections de mars 1986. Il s'est 
depuis maïntenu à un niveau élevé, 

— M. Chirac, parti d'un niveau 
modeste, a opéré une spectaculaire 
progression lors de son entrée à 

i : depuis cetic date, son 
capital de confiance s'est érodé, 
notamment fin 1986-début 1987 
avec la crise étudiante puis les 
conflits sociaux. 

— M. Rocard, parti d'un niveau 
élevé, a encore progressé an prin- 


GRAPHIQUE n° 3 








xolusive, 


rétrospective e: ivermnent consacré au Festival 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


électeurs « non alignés » à l'égard des présidentiables 


Cependant, si l'on veut mieux 
comprendre les positions respec- 
tives des quatre identia= 
bles, il convient d'éclater les 

de l'ensemble de l'électo- 
rat et de regarder ce qui se passe 
par grandes familles politiques. 

Chez les électeurs de gauche 
(graphique m1), on constate que 
le date charnière a 6t6 mars 1986 : 


GRAPHIQUE 1, 
Niveas de confiance des électeurs de gauche à l'égard des présidentiables 
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dixièmes des électeurs de gauche 


accordent leur confiance à 
M. Barre. 


Chez les électeurs de droite 
(Graphique n°2), on observe plu- 


sieurs chassés-croisés entre 


teurs fluctnants qui ne se dépla- 
cent que dans les grandes 
occasions. on sait bien 
que c'est du verdict de ce groupe 
que dépend en bonne partie l'issue 
du scrutin. On constate que la hié- 
rarchie de la confiance chez les 
«non alignés » s'établit de la façon 
suivante : 


M. Mitterrand et M Barre y dis- 
posent de la confiance d'environ 
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de Ia « terre des ancêtres » se développe 


PAPEETE 
de notre correspondent 


Située à Pest de Papeete, capitale 
de Le d ise, la 


la Marama Nui (La Grande 
Lumière), qui entreprend la 
ion de plusieurs ‘installa- 
tions bydroélectriques, et ceux de la 
gr ess dun pes 
té lomaroto, : 
Bâtetier destiné aux visiteurs en mal 
de tranquillité. - 


Mais, bien décidés à se faire 


entendre, ses membres soutiennent 
qu'ils sont sur les terres de lours 










tà: 








F 





ancêtres, qu'ils ne sont aucunement 
disposés à les laisser sous Poccupa. 
tion d'étrangers sans leur accord, 
même en ce qui concerne un chan. 
tier tesritorial. L'accord obtenu à la 
suite d'un précédent barrage de 
iste consistait notemment en une 
indemnisation des - prestations, 
menés par le Pomare Parti, par les 
sociétés incriminés, avec un verse- 
ment d’une somme de 8 millions de 
Érancs CFP (450000 francs), en sus 
des aménagements de voirie d’eam et 
d'électricité à la charge des sociétés, 


La dunes % . ; 
tien des familles sur les Heux ances- 3: 


- foncières d'autrefois, en prênant 
même la suppression des notaires, 


eccusés de prélever des droits trop 


Cette revendication est plus 
qu'une simple 


Car il faut savoir, par exemple, que 


La « marche politique à 
fpendance dans la à » “ 


l'indé, Paix », 
nisée par le FLNKS, et interdite le 


6 août par le ministre des DOM- 

sccanie cuireine d'ant à me 
a 

le “mardt 11 août à Nouméa, le 

du FLNKS, M. Yei 


wéné Yciwéné. 











Le coup d'enivoi de cette marche 


gi doit achever le 3 septembre 


ouméa — sera donné le 22 ou le 


23 août, simultanément en diffé- 
points itoi 


me cree mener memes sos eme, 


requête musclée de la À 
. tisque de se propager d'ile en ne. 
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Le mourement de ren 
de la « terre des ancêtres . 


























PA a menant Er W . .-  L'historien Krzysztof 

V àC AN C ES ! 2 2 ——— Pomian vient de publier un 

ee OT | volumineux essai : 
ë î DNS : Collectionneurs, amateurs 
et curieux (Gallimard, coll. 
« Bibliothèque des 
Histoires »). 
À travers l'étude des 
grandes collections du 
seizième au 
dix-huitième siècle, il trace 
le profil d'un personnage 
toujours vivant aujourd'hui, 


«Le profil du collectionneer 
a changé au cours des 
mais vous indiquez, dans 
essai, que cette passion est 
vieille comme Fhomme. 

— Dans les grottes préhistori- 
ques, on trouve des séries d’objets 
accumulés par nos ancëtres : 


morts, dans les tombes, ou pour 
les dieux, dans les temples. 
Jusqu'à ne du Moyen Age le 
clergé et les princes réuniront 
trésors. Mais le collectionneur tel 
que nous le concevons n'apparaît 
qu'au début du quatorzième siè- 
cle, en Italie du Nord. C'est à par- 
tir de cette époque que l'on com- 
mente à aménager des intérieurs 
et, plus tard aussi, À construire 
des édifices — galeries, studios — 
spécialement aménagés pour 
accueillir les objets d'art amastés 
par leurs propriétaires. On ne se 
comente plus de les entasser dans 
des coffres, on les classe, on les 
expose, on invente des meubles 
pour les mettre en valeur. La 
manière de les acquérir change 
également : un marche de l'art se 
crée. 


— Quel est le moteur de ce 
changement ? Plaisir, érudition 
ou désir d'acquérir une position 
sociale ? : 

— Que ponvans-nous savoir des 
motivations profondes de ces 
amateurs ? Les soules sources 
sérieuses des bistoriens, ce sont 
des listes, des inventaires plus ou 
moins bien dressés, Une chose est 


Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


Les collectionneurs 


certaine : le fait de posséder une 
collection vous fait entrer dans un 
cercle étroit, très prisé par la 
haute société de l'époque. On 
accourt de toute {l'Europe pour 
rendre visite au possesseur d'une 
«galerie». Autre avantage, non 
négligeable : l’artiste est l'obligé 
du collectionneur. D'abord parce 
qu'en l'absence de tout musée il 
doit fréquenter le propriétaire des 
objets qu'il désire étudier. Et 
ensuite parce que ce collection- 
neur est également un commandi- 
taire qui définit souvent avec 
beaucoup de précision sa future 
acquisition. Aussi la relation qui 
se aoue entre l'artiste et le com- 
manditaire repose-t-elle en défini- 
tive sur des rapports de supérieur 
À inférieur. 

» Cette situation va s'inverser 
au cours du dix-neuvième siècle. 
L'artiste revendiquera alors la 
première place au n0m de sa créa- 
tivité qui doit pouvoir s'exprimer 
librement, sans contrainte. Vers 
1850, beaucoup d'artistes travail 
lent encore selon le système tradi- 
tionnel de la commande. Ils occu- 
pent toujours le devant de la scène 
et accumulent richesses, honneurs 
et considération, Mais, de plus en 
plus, ils sont perçus comme lour- 
dément dépendants. Aujourd'hui, 
à Orsay, ils servent tout juste de 
faire-valoir à ces artistes « indé- 
pendants » qui, les premiers, ont 
travaillé pour un marché ano- 
nyme. Pourquoi, d’ailleurs, rester 
tributaire d'un collectionneur 
quand il existe des musées pour 
voir les œuvres et des marchands 
pour les vendre ? 


» Ces derniers vont jouer un. 


rôle de plus en plus grand. Même 
si les amateurs — Comme le doc- 
teur Gachet, par exemple — ont 
toujours la possibilité de se four- 
nir directement chez l'artiste. 
Nous ne sommes d'ailleurs pas 
complètement sortis de cette dua- 
lité, à laquelle il faut ajouter la 
commande publique, qui est rede- 
venue importante de nos jours. 

— Néanmoins, vous êtes 
d'accord avec André Chastel 
quand it affirme que « le coilec- 
tionneur est le personnage cen- 
tral du monde des arts » ? 

- Tout à fait, et plus que 
jemais aujourd'hui. Quand on 
















connaît la diversité et La richesse 
de l’art contemporain, on se rend 
parfaitement compte, en visitant 
un musée d'art moderne, que 
l'ensemble de La production est 
loin d'être représenté. Et nous ne 
savons pas si les œuvres que l'on y 
voit aujourd'hui ne seront pas 
décrochées d'ici cinquante ans, 
comme l'ont été celles qui figu- 
raient jadis au musée du Luxem- 

Pour mettre autre chose à 
la place. Et cet autre chose, s’il 
existe, se trouve dans les collec- 
tions particulières. 

» Le collectionneur, parce qu'il 
ne dépend de personne, parce 
qu'il n’est pas terrorisé par La cri- 
tique ou la peur de se tromper, 
agit essentiellement en fonction 
de son goût, avec une rapidité et 
une efficacité qu'aucun conserva- 
teur de musée ne peut avoir. S'il 
devait se manifester demain un 
changement profond dans notre 
attitude vis-à-vis de l'art, je suis 
sûr qu'il est déjà enregistré par les 
collectionneurs d'aujourd'hui. 
D'ailleurs, à étudier les modes 
artistiques, on s'aperçoit qu'elles 
sont tout à fait liées à l'évolution 
de l'intérêt des collectionneurs. 


» Ce sont eux qui ont com 
mencé à collecter les antiquités 
romaines et C’est après que sont 
venus les peintres de la Renais- 
sance. Eux encore qui ont redé- 
couvert le gothique, et c'est 
ensuite qu'apparaissent la pein- 
ture troubadour et l'école histori- 
que du dix-nenvième siècle. Eux, 
toujours, qui «japonisent» dès 
1840, et c'est plus tard que l'on 
retrouve dans la peinture un reflet 
du Japon. Eux qui, avant les 
cubistes, se sont intéressés aux 
arts dits primitifs, eux enfin qui 
ont redécouvert la peinture acadé- 
mique avant la vague d’hyperréa- 
lisme et Le retour à une certaine 
figuration Le collectionneur est 
donc bien le personnage central 
du monde des arts, car il devance, 
sans le savoir, les modes et les 
goûts qui émergeront un jour. 


— De nos jours, les mnsées 
sont eux aussi à l'affüt de tout 
ce qui est nouvens Pourquoi 
passeraient-ils à côté des œuvres 
capitales de demain ? 


ls sont milliardaires ou sans le sou. Baron de l'acier ou modaste 
postier, Ils exhibent fleurs trésors ou les dissimulent Soigneusement, leur 
font construire des mausolées somptueux ou les entassant dans leur 
cuisine. Ils sont maniaques, spéculateurs, frimeurs ou désintéressés. 


On les rencontre à toutes les époques, dans les grottes de la 
Préhistoire comme dans les palais de la Renaissance, dans les immeubles 
du baron Haussmann et dans les lofts de Soho. lis ont toutes les 
nationalités et vivent aux Etats-Unis, en URSS, au Japon ou en Europe. 


Hs n'affichent qu'une passion, trouble ou pure : l’art. Sous toutes ses 
formes y compris les plus contemporaines. Un art qui génère un marché 
souvent délirant. On les porte au pinacle, on les méprise, mais tout le 
monde ou presque est d'accord : ils ont été, ils sont, ils seront au centre du 


— Pour passer une commande, 
le musée es obligé d'attendre que 
l'artiste ait une certaine renom 
mée. Il achète donc des valeurs 
sûres, reconnues dans un certain 
milieu. Il n'est pas évident que ces 
valeurs soient celles de l'avenir. 
Le collectionneur, quand il a de la 
chance et du nez, agit avec plus 
de rapidité et enregistre plus sûre- 
ment les variations de la sensibi- 
lité collective. 

— On assiste actuellement à 
une flambée des prix sur le mar- 
ché de l'art qui risque d'en écar- 
ter définitivement les acheteurs 
non institutionnels. 


— La spéculation sur l'art ne 
date pas d'aujourd'hui Dès le dix- 
huitième siècle, on s'est aperçu 
que ce type d'investissement per- 
mettait des profits élevés et 
rapides. Ce qui est nouveau, c'est 


la « mondialisation » de ce mar- * 


ché et les capitaux, considérables, 
qui entrent en jeu. Mais les prix 
montent aussi, parce que, compte 


des Ë 
ti 


« Une passion vieille comme l’homme » 


tenu des objets gelés par les 
musées, l'offre se raréfie alors que 
la demande augmente davantage. 
Enfin, les techniques qui permet- 
tent de détecter les faux, cette 
source énorme qui permettrait 
d'accroître considérablement 
l'offre, sont de plus en plus sophis- 
tiquées. 


» Les collectionneurs qui ne 
disposent pas de fortune à la 
Getty sont-ils condamnés à dispa- 
raître ? Je ne le pense pas. Les 
aspects spectaculaires du marché 
de l'art cachent une réalité très 
différente. Nous avons tendance à 
ignorer les milliers d'artistes qui 
vendent leurs œuvres, disons entre 
S000 francs et 20000 francs. 
Sont-ils très différents de ceux 
qui, par le hasard de conjonctions 
diverses, ont été portés au pina- 
cle? Pas toujours. Le jugement 
que nous sur une Œuvre 
est La résultante d'éléments com- 
piexes. En dehors de notre sens 
esthétique, nous faisons interve- 


L' 
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nir, souvent inconsciemment, 
quantité de paramètres : notoriété 
de l'artiste, prix de son travail, 
cote de la galerie, etc. Certains 
arrivent à faire abstraction de 
tout cela. Peut-être parce qu'un 
collectionneur est avant tout un 
joueur et que l'une de ses grandes 
satisfactions est d’avoir raison 
avant tout le monde. 


» Sa disparition, pour une rai- 
son ou pour une autre, Serail un 
désastre culturel. Repardez ce qui 
se passe en Union soviétique. Je 
fais le pari que, dans dix ou 
quinze ans. la peinture non 
conformiste sera accrochée dans 
tous les musées du pays. D'où sor- 
tiront ces œuvres + bourgeoises », 
« dépravées », «abstraites » ? 
Des soupentes où les collection- 
neurs, souvent à leurs risques et 
périls, les avaient conservées. » 


Propos recueillis par 
EMMANUEL D£ ROUX. 


DE QUI SE MOQUE:-T-IL? 


| 


| 
| 
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"UN des collectionneurs 
Sans doute les plus 
importants de l'époque 

contemporaine, puisqu'il a pres- 

Que à lui tout seul préservé une 

immense partie de la production 

de l'école constructiviste, file 

aujourd'hui des jours heureux à 

Athènes. Mais il est né en 1912 

à Moscou — dans une famille de 

commerçants grecs qui 

s'étaient installés en Russie et 
qui n'ont pas fui la Révolution 

— et il a vécu en URSS jusqu'en 

1977. 

Très jeune, dans une société 
peu portée sur le culte de la 
mémoire et du souvenir, 
Gsorges Costakis collectionne. 
D'abord des porcelaines, des 
objets en argent, des icônes, 
des peintures flamandes. 
Jusqu'à ce qu'il tombe en arrêt 
devant un tableau de Rozanova, 
un des premiers peintres de 
l'avant-garde russe, dont il 
ignorait tout. La curiosité et la 
passion vant faire le reste : en 
plus de trente années, Costakis 
va accumuler des centaines de 
toiles de plus de cent cinquante 
artistes d'une école d'abord 
Slorifiée par les bolcheviks puis 
damnée au nom du réalisme 
socialiste. 

Ce fut un long travail de 
fourmi — certainement facilité 
par le travail d'employé à 
l'ambassade du Canada 
qu'avait réussi à décrocher Cos- 
tekis — mais le résultat était 
Somptueux : il faut avoir visité 
l'immense appartement dont il 
disposait (selon les normes 
Soviétiques) et dont tous les 
murs étaient recouverts non 
seulement d'œuvres de Kan- 
dinsky, de Tatlin, de Malevhch, 
de Rodtchenko, de Popova, de 
Lissitski, mais aussi de peintres 
non officiels contemporains. | 
faut, dans ce décor unique, 
avoir entendu le fin et rusé Cos- 
takis raconter ses acquisitions, 
Ses admirations et ses enthou- 













































Un «subversif »… 





LES GRANDES REPRISES 


siasmes, s'arrêter soudain pour 
chanter, s'accompagriant à la 
Quitare, quelques couplets de 
chanson russe, reprendre son 
récit. avec ses airs de faux 
Onassis. Pas étonnant que tout 
le « gratin » occidental de Pas- 
sage à Moscou — de Rockefel- 
ler à Kennedy, — ait fait l'escale 
dans ce havre de culture et de 
Savoir-vivre. Ces visiteurs illus- 
tres constituaient aussi une 
sorte de garantie pour Costakis, 
qui a toujours été considéré par 
les autorités Soviétiques plus 
comme un « cinglé » que 
Comme un franc subversif, Cer- 
tains semiofficiels Soviétiques 
n'hésitaient d'ailleurs pas, de 
leur côté, à aller visiter le 
« musée » Costakis.… 

Puis vint le mal du pays où il 
n'avait jamais vécu. Mais Cos- 
takis ne voulait pas perdre son 
musée, son œuvre. Commencè- 
rent alors d'interminables négo- 
cietions au terme desquelles it 
donna 80 % de sa collection à 
l'Etat soviétique — dont les plus 
belles pièces — moyennant 


- l'autorisation d‘emporter avec 


luiles 20 % restants. Une « pre- 
mière » dans un Pays d'où 
l'exportation du moindre samo- 
var da médiocre facture consti- 
tue un exploit. 

Depuis, on a pu voir 
l'extraordinaire collectiton Cos- 
takis d'abord à Dusseldorf puis 
à Stockholm, à Helsinki, à la 
Royal Academy of Arts, à Lon- 
dres, au musée Guggenheim, à 
New-York, où elle est conser- 
vée. Quant aux œuvres données 
à l'Etet soviétique, elles sont 
toujours gardées dans les 
réserves de la galerie Tretiakov 
à Moscou où seuls les initiés ont 
accès; certaines cependant ont 
fait leur apparition et il est pro- 
bable que, « glasnost » aidant, 
ce sera de plus en plus souvent 
le cas. 


NZ. 


SEUL A PARIS AU MIRAMAR - GRAND ÉCRAN VO. 
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Îls sont riches. très riches 
même, el consacrent 
l'essentiel de leurs gains à 
l'art contemporain, les uns 
Par goût, d'autres par 
intérêt 

U début du siècle, un méde- 
À cin, natif de Philadelphie et 

chimiste amateur, Albert 

Barnes, invente un médicament 
nouveau, l'Argyrol. Et, de ce fait, 
naît alors l'une des plus considéra: 
bles, l'une des premières collec- 
tions d'art Contemporain des 
Etats-Unis. Ce que d'autres au 
même moment, les sœurs Cone de 
Baltimore ou l'illustre famille 
Stein, pratiquent déjà brillam- 
ment, Barnes, dont les : moyens 
sont inépuisables, l'élève à Ja hau- 
teur d'une religion. Il ne vit plus 
que pour ses peintures modernes. 


eq 
Ouvert aux pauvres 


et aux Noirs 

a — 

A partir de 1912, il réunit des 
ensembles de Van Gogh, de Seu- 
rat, de Cézanne et de Renoir — 
allant jusqu'à acquérir près de 
Cent quatre-vingts toiles de ce der- 
nier. Puis, très vite, il en vient aux 
«jeunes » : à Matisse, à Picasso, 
aux fauves, à Soutine plus tard. II 
fait construire un Palais néo- 
classique dans la banlieue de sa 
ville natale, commande à Matisse 
la décoration d'une salle et déter- 
mine les statuts de son illustre 
Barnes Foundation. 


De la sorte, le collectionneur se 
mue en Créateur de musée et 
applique à l'art contemporain le 
brincipe qui à fait la fortune du 
Metropolitan ou de la National 
Gallery de Washington en 
matière d'arts anciens : un musée 
ne peut exister que par la vertu de 
ses trusiees, donateurs, légataires, 
membres d'un conseil d'adminis- 
tration qui est d'abord un conseil 
d'enrichissement. Dans le cas du 
docteur Barnes, ce conseil se 
limite à sa seule personne, 
laquelle étant passablement 
excentrique — c'est, paraît-il, 
l'usage chez les Milliardaires, — 
décide que ne pénétreront libre- 
ment dans la fondation que les 


LE | 
Japon 





Le 30 mars 1987, le record 
mondial du marché de l'art 
était atteint. Une toile de 
Van Gogh dépassait les 
240 millions de francs. 
L'acquéreur : une 
Compagnie d'assurances 
japonaise, Yasuda. Les 
Japonais sont en passe de 
devenir les seconds 
acheteurs d'œuvres d'art 
après les Américains. 


NOPINÉMENT, au septième 
I étage d'un bâtiment abritant 
une vingtaine de magasins 
d’appareiliage électrique situé 
ce bazar de l'électronique 
qu'est le quartier d'Akihabara à 
Tokyo, on tombe sur une impres- 
sionnante collection d'œuvres de 
Salvador Dali, dont {« Madone de 
Port-Lligat. L'ensemble des des- 
sinus et tabicaux est estimé à 
360 millions de dollars. Le pro- 
riétaire du it musée, ouvert 
Fopuis un a M. Masao Nar- 
&aku, cest un homme simple. Agé 
de soixantc-huit ans, il débuta 
comme réparateur de transistors 
et il est devenu aujourd'hui l'un 
des magnats d'Akihabara. . 

L'art ne l'intéresse pas, 
affirme-til sans ambages. Il a 
acquis la collection de Dali. 
comme il le fit récemment d'un 
château du Moyen Age en Alle- 
magne, à titre d'investissement 
mais en espérant qu'à la sortie du 
musée les amateurs du maître sur- 
réaliste s'arrêteront aux 
inférieurs dans les boutiques de 
stéréo et de télévisions. 

Est-ce M. Nangaku ou un autre 
homme d’affaires nippon investis 
sant dans l’art qui a acheté début 
août à Los Angeles un autre Dali 
Gala regardant la Méditerra- 
née ? En tout cas l'acheteur japo- 
Rai anonyme n'a pas lésiné sur le 


« défavorisés de l'art », pauvres et 
Noirs de Philadelphie. Aux 
autres, amateurs et gens de le 
bonne société, le maître du lieu ne 
Pardonnait pas de l'avoir traité en 
intrus et en nouveau riche. 


De nos jours, la collection 
Barnes accucille de bonne grâce 
tous ceux qui veulent voir ses 
Cézanne historiques et quelques- 
uns des principaux Matisse 
fauves : elle est devenue publique, 
et l'on pourrait vénérer en son 
créateur Pun des saints patrons de 
l’art du vingtième siècle, exem- 
Plaire autant par la constance de 
ses choix que par la décision 
d'ouvrir son palais au visiteur. Tel 
est le «modèle Barnes», dans 
lequel le privé devient peu à peu 
public, sans l'intervention 
d'aucune institution. 

Et telle demeure de nos jours La 
singularité la plus forte de la 
situation américaine. Si les Etats- 
Unis ont pu faire figure d'Eden de 
l'art contemporain, c'est autant à 
leurs collectionneurs qu'à leurs 
artistes qu'ils doivent cette répu- 
tation. Conséquence d'une toute- 
puissance économique ? Assuré- 
ment. Conséquence encore de 
dispositions légales qui encoura- 
gent les donations et font de la 
bienfaisance une bonne affaire 
fiscale? Tout autant. Nationa- 
lisme? En Partie, sans doute. 
Mais quelles que soient les rai. 
sons, avouables ou moins avoua- 
bles, il reste qu'aucune autre 
nation ne peut rivaliser avec ces 
pays d’amateurs-acheteurs qui 
amassent d'incroyables galeries 
de peinture et de sculpture, les 
montrent à qui veut les visiter et 
finissent en fondateurs de musées. 


C'est le cas, à Dallas, de Patsy 
et Raymond Nasher, À l'origine 
des opérations immobilières, la 


centres commerciaux. Résultat, 
quelques décennies plus tard : la 
meilleure collection américaine 
de sculpture moderne avec, de 
Rodin aux années 80, Picasso et 
Matisse, évidemment, mais aussi, 
pêle-mêle, Gonzalez, Arp, Giaco- 
metti, David Smith, Calder, Kirili 
ou Tony Smith. Cette anthologie 
du fer et du bronze, après avoir 





La fortune au : 


berg des annécs 50, un De Koo. 


été exposée au Dallas Museum of 
Ant, l'est cet été à la National 
Gallery de Washington, dans l'an 
des musées les plus prestigieux du 
pays. Et nul ne doute que la col- 
lection Nasher, dont la valeur 
échappe à tout exercice d'estima- 
tion, ne s'augmente encore de 
pièces exceptionnelles — de plä- 
tres originaux de Picasso en parti- 
culier. A sa manière, mi-privée 
mi-publique, elle appartient au 
patrimoine national, d'ores et 
déjà. Et contribue à La qualité des 
études historiques aux Etats-Unis, 
ne serait-ce que parce que les 
Nasher financent — aussi — des 
colloques. 


Veut-on maintenant l'exemple 
d'une collection de peinture 
Contemporaine ? Ii faut revenir à 
New-York, et pénétrer dans 
l'appartement d'Agnès Gund, 
tout au sommet d'un immeuble de 
Park Avenuc. Héritière d'une for- 
tune d'origine industrielle, la maf- 
tresse de maison partage son 
temps, et ses ressources, entre 
l'enseignement et l'acquisition 
d'œuvres majeures des peintres 
américains actuels, Trustee du 
glorieux Museum of Modern Art 
de New-York, il lui arrive d'ache- 
ter en fonction des besoins de 
l'institution. Tel Jasper Johns 
accroché dans son salon est pour 
le musée, la chose est entendue. 
Sur le mur voisin, un Rauschen. 


ning, un Johns encgre, Aï 
Kelly, Jenney, Andre, Stella, 
Warhol, Chia et vingt autres Le 
couloir résume trente ans d'an 
américain, les chambres à çon. 
cher débordent de toiles, il y en à 
dans la cuisine, dans le bureau. 
C'est tout juste s'il n'y en a pas 
aussi dans l'ascenseur. _: 


Maaie ? Pas seulement. I] 
s'agit pour Agnès Gund de Consti- 
tuer et de compléter un ensemble 
qui, au-delà de ses 
personnelles, raconte l’histoire. Le 
goût de l'amateur et son souci 
d'exhaustivité doivent aller de 
pair, car le collectionneur, ici, se 
changerait- volontiers en Chroni- 
queur de son époque. On imagine 
avec quels soins les «vrais» 
conservateurs entretiennent des 
personnes si précieuses : ce sont 
elles qui, comme Agnès Gund et 


d’autres «généreux donateurs » | 


au MOMA, garantissent la bonne 
marche des institutions et Jes 
embellissent. 


D'ordinaire, leur activité ne se 
dissimule pas ; s'ils ne cherchent 
pas la publicité, ces collection 
neurs ne refusent pas d'être 
connus. Leurs propriétés, ils les 
prêtent et les montrent volontiers. 

à son paroxysme, pervertie 
par le désir de célébrité. cette pas- 







À l'assaut de l’art 


prix : 2,3 millions de dollars. Un 
record pour un Dali. 

Comme la compagnie d'assu- 
rances Yasuda, qui vient d'insta]- 
ler dans son musée de Tokyo un 
des Tournesols, de Van Gogh, 
acheté en mars dernier chez 
Christie's pour la somme de 
40 millions de dollars, bon nom- 
bre de sociétés japonaises doivent 
désormais être comptées parmi 
les grands collectionneurs 
d'œuvres d'art — Pour des motifs 
souvent fort éloignés de considé. 
rations esthétiques. I] suffit de 
UWaverser la galerie de peinture 
qui, chez Mitsui Corp. conduit 
au salon destiné aux visiteurs de 
marque pour s'en convaincre : une 
collection d'œuvres d'art fait par- 
tie du prestige d'une entreprise. 
Le marché des tableaux en parti- 
culier est sans doute l’un des rares 
domaines des échanges internatio- 
maux où les Japonais, qui déga- 
gent des excédents commerciaux 
considérables sur leurs parte- 
naires, sont aujourd'hui les ache- 
ue et les Occidentaux les ven- 

leurs. 


mg 


Une nouvelle cible 
Pour les marchands d'art 
a 


Selon le représentant à Tokyo 
d'une grande galerie d'art interna- 
tionale, « /es Japonais sont 
devenus les seconds acheteurs 
d'œuvres d'art après les Améri- 
cains ». Au cours de l'année der- 
nière, les Japonais ént achet£ pour 


tableaux, soit un montant deux 
fois supérieur à celui de 1985. 
Cette année, pour les seuls mois 
de janvier et de février, ils ont 
importé pour près de 100 millions 
de dollars en toiles de maître. 

les grandes ventes de Chris- 
tie's ou de Sotheby's, les ache- 
Teurs nippons « raflent » de 20 % 





240 % des œuvres occidentales : à 
ongkong des acheteurs japonais 
ont récemment acquis des objets 
d'art chinois provenant de {a col 
lection de M.T. Y. Chao, fonda- 
teur du groupe Wah Kwong Ship- 
ping, en graves difficultés 
financières. Les marchands 
d'œuvres d'art sont Parfaitement 
conscients que les Japonais consti- 
tuent une nouvelle cible et ils les 
Courtisent: chez Christie's, on 
traduit désormais en japonais le 
déroulement des ventes et, judi- 
cieusement, la galerie londo- 
nienne présenta d'abord à Tokyo 
les Tournesols, de Van Gogh, et 
seulement ensuite à New-York et 
à Londres, avant de le mettre aux 
enchères. 

L'arrivée en force sur le mar- 
ché de l'art de Japonais disposant 
d'une monnaie Particulièrement 
forte risque d'être durement res- 
sentie par les collectionneurs occi- 
dentaux, obligés, s'ils tiennent à 
telle œuvre, de « suivre » dans des 
enchères que les Nippons font 
er que Y&». a 1985, le 
m Privé japonais Bridgestone 
déclina tout d'abord l'offre de 
vente du marchand d'art Wilden- 
stein de Mademoiselle Georgette 
Charpentier assise, d'Auguste 
Renoir. Le prix — dix millions de 
dollars — jui sembiant trop élevé. 
Ua an plus tard, Bridgestone 
aCceptait, mais entre-temps le yen 
était monté aux étoiles, ce qui lui 
permettait d'épargner 4 millions 
de dollars sur le prix évalué en 
ycns. Les Tournesols, de Van 
Gogh, a été-acheté à un Prix qua- 
tre fois supérieur à celui d'un 
tableau du même peintre vendu à 
New-York un an auparavant 

Les Japonais ne sont päs à pro- 
Prémént parler des AOUVEAUX 
venus sur le marché de l'art. I} 
existe d’abord un important mar- 
ché intérieur, qui ne suscite guère 
d'intérêt à l'étranger et est consti. 
tué par les œuvres de peintres 


japonais s'exprimant dans le style 
occidental (yoga) ou japonais 
(rihonga). Certaines Œuvres peu- 
vent atteindre jusqu'à 
300 000 dollars. Les Japonais ont 
d'autre part manifesté un intérêt 
soutenu depuis le siècle dernier 
pour [a peinture occidentale. 
Aujourd'hui, c'est au Japon que 
se trouvent certaines des plus 
importantes collections de pein- 
tures  impressionnistes (comme 
celle de Kojiro Maïsukata, qui 


- possède des Monet qui sont parmi 


les plus beaux). 


La première percée massive des 
Japonais sur je marché des 
tableaux occidentaux date de ia 
fin des années 60 et du début de 
la ne Suivante, mais elle 
avait été stoppée par la crise 
Pétrolière. La frénésie a repris de 
plus belle à partir de 1985. Les 
Japonais s'intéressent non seule- 
ment désormais aux valeurs sûres 
et aux peintres Qu'ils ont long- 
temps affectionnés (les impres- 
Sionnistes et l'école de Paris : Vla- 
minck, Utrillo, etc.) mais aussi à 
des . artistes modernes comme 
ns Klimt ou aux Préraphaë- 

Les. 


. Qui sont ces nouveaux collec- 
onneurs nippons ? Beaucoup ne 
tiennent pas à se faire connaître : 
Pour ne pas attirer l'attention du 
se (comme cet acheteur ano- 
yme qui 2 acquis l'année der- 
üière un Mondrian Pour $ millions 
de dollars — jà Encore un prix 
record pour une œuvre de ce pein- 
tre). On Peut cependant jes répar- 
tir en trois grandes Catégories. Il y 
a d'abord les « TOUVEAUX riches ». 
Hommes d'affaires Où personnes 
Sxérçant des professions libérales 
qui ont vu leurs revenus, évalués 
en dollars, pose Considérable- 
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grand jour 


sion de la collection peut même 
tourner à la frénésie, une frénésie 
qui doit autant à la spéculation 
qu'à l'amour de l'art. Ainsi est 
apparue une nouvelle espèce de 
collectionneurs d'art contempo- 
rain, celle des exbibitionnistes 
prodigues. Ceux-ci achètent, 
peut-être, pour leur plaisir — mais 
pour la -« montre » à coup sûr. lis 
achètent pour qu'on les remarque 
_ quitte à revendre plus tard. 
« Art Fever » titrait au printemps 
la revue New York. Et, en sous- 
titre : passions et frénésies du 
dernier-né des sports de l’homme 
riche. Sport ? C’est à craindre en 
effet. 


A preuve le cas d'Eugene et de 
Barbara Schwartz : ils ont acquis 
des pièces immenses de Schnabel 
et de Kiefer. Si vastes qu'ils ne 
peuvent accrocher leur Kiefer au 
mur de leur appartement. 
N'importe : la partie inférieure 
reste roulée sur la moquette. 
Mais l'anecdote est connue de 


tous les galeristes, sinon de tout 
Soho. . 





Jouer à la hausse 
ou à la crise 


Autre cas : celui d'Asher Edel- 
man, célébrité de Wall Street et 
des galeries down town. Stella a 
sa préférence — mais pas le Stella 
ascétique des années 58-60. Le 
Stella baroque convient mieux à 
cet «arbitrageur + comblé, assez 
fier d'avoir été le premier à payer 
une pièce de ce vivant plus d'un 
million de dollars. Un prix record 
qui a fait jaser. 

Le phénomène est inquiétant. 
Du collectionneur esthète, futur 
donateur, au collectionneur 
homme de spectacle, la distance 
est grande. Le premier respecte 
l'artiste : le plus souvent même il 
le connaît et visite son atelier. Le 
second respecte la cote, quitte à la 
laisser s'effondrer, s’il vend- en 
masse par lassitude ou indiffé- 
rence. quelques années plus tard 
des œuvres qui ont cessé de lui 
plaire. Dès lors. l'art contempo- 
rain et des jugements que l'on 
espérait esthétiques ou subjectifs 
sont, partiellement à tout le 
moins, déterminés par une écono- 


mie de marché qui joue à la 
hausse ou à [a crise comme 
n'importe quelle autre économie, 
La faveur d'un collectionneur 
célèbre suffit à établir la réputa- 
tion d'un artiste. Et il y a bien vite 
un musée, européen de prèfé- 
rence, pour décerner à l'élu son 
brevet de respectabilité officielle. 
Est-ce si grave cependant ? Peut- 
être suffit-il pour se consoler de se 
souvenir qu'il y à un siècle les 
toiles d'un Bouguereau ou d'un 
Meissonnier se payaient des prix 
énormes, aussi démesurés que 
ceux qu'il faut verser maintenant 
pour un Schnabel. Il serait peu 
surprenant qu'une fois de plus 
cherté et médiocrité aïllent de 
pair, et qu'il existe une définition 
financière du pompiérisme : art 
touché par La spéculation, art de 
procédés aisément reconnaissa- 
bles et donc de commerce facile. 


Heureusement, il reste des 
purs, de « vrais » collectionneurs, 
aussi maniaques que Barnes, mais 
à leur manière, inattendus : Herb 
et Dorothy Vogel. Aller chez eux, 
à New-York, c’est renouer avec le 
mythe du découvreur sans le sou 
qui lègue à la postérité le fruit 
d'une vie de privations héroïques. 
Lui est un postier retraité, elle est 
bibliothécaire à Brooklyn. Ils 
vivent dans un deux-pièces, avec 
sept chats, des tortues et tant 
d'œuvres qu'ils leur ont cédé leur 
salon. A la place du canapé, une 
pile de dessins encadrés et de 
peintures touche au plafond. 
Combien y en at-il ? Ils ne savent 
plus. Par mensualités de 10 ou 
20 dollars, ils ont payé, depuis 
trente ans, leurs Lewitt, leurs 
Judd ou leurs Mangold. 
Posséderaient-ils la plus considé- 
rable collection de minimalistes ? 
Peut-être. Herb Vogel s'en est ins- 
titué le conservateur à temps 
plein. Parfois, de manière à 


. gagner un peu d'espace et à faire 


l'inventaire de ce capharnaüm 
inestimable, lés Vogel prêtent 
pour des expositions, non sans 
inquiétude. Ils vivent par leur col- 
lection, ils se confondent avec 
elle. Plus tard, ils en feront un 
musée, comme tout collectionneur 
américain qui se respecte. 


PHILIPPE DAGEN. 


occidental 


social, et leur acquisition relève 
du «rite de passage». Un peu 
comme les Américains des 
années 50 achetant des tableaux 
au mètre, ils ont moins en tête une 
œuvre ou un peintre qu'une 
somme à dépenser. Longtemps, ils 
ont surtout affectionné la peinture 
japonaise, mais désormais ils ont 
aussi jeté leur dévolu sur les pein- 
tres étrangers. 

Viennent ensuite ce que l'on 
peut appeler les collectionneurs 
traditionnels : des individus on 
des familles qui sont à la tête de 
-æroupes industriels imporiants et 
on1 fondé des musées. Le goût et 
le souci de prestige personnel se 
mélant chez eux à des considéra- 
tions philanthropiques, mais aussi 
fiscales. Les principaux musées 
privés d'art occidental ont été 
Constitués ainsi, à partir des Col- 
lections de trois magnats de 
l'industrie d'avant-guerre. 

Kojiro Matsukata, à la tête 
d'une compagnie maritime de 
Kobe, commença sa collection de 
peintures françaises pendant la 
première guerre mondiale. 
En 1959, trois cents de 5es 
tableaux {dont des Monet, des 
Renoir er des Gauguin) constituè- 
rent le fonds à partir duquel fut 
créé le Musée national d'art ogci- 
dental de Tokyo. De même Sho- 
jiro Ishibashi, qui fit fortune dans 
la fabrieation de pneus, collec- 
tionna les impressionnistes. 
Ea 1952, 1l ouvrit le Bridgestone 
Museum of Art à Tokyo. Un 
autre grand magnat de l'industrie 
d'avant-guerre, Magosaburo 
Obera, créa pour sa part, dès 
1930. l’un des plus riches musées 
d'art occidental du Japon, situé à 
Kurasbiki, près de a mer Inté- 
rieure. Dans le domaine des arts 
orientaux, d'autres personnalilés, 
comme Kichiro Nezu ou Kiha- 
chiro Okurz, fondèrent aussi des 
musées à partir de collections 
constituées en partie au cours de 


l'expansion japonaise en Chine 
dans les années 30. 

Au lendemain de la guerre, la 
richesse des groupes industriels 
ayant bien souvent remplacé les 
fortunes personnelles, anéanties 
par la défaite, ce sont des sociétés 
plus que des individus qui ont été 
à l'origine de la constitution de 
collections exposées dans des 
musées (c'est par exemple le cas 
du musée Suntory). Des individus 
restent aussi de grands collection- 
meurs, comme M. Matsusbita 
{président du groupe du même 
nom), qui affectionne l'art orien- 
tal, ou le président de la banque 
Suruga, qui collectionne les 
tableaux de Bernard Buffet. 





Les zones d'ombre 
du marché 





Une dernière catégorie de 
«collectionneurs » modernes est 
constituée par les nouvelles sectes 
religieuses. La Soka gakkai pos- 
sède son musée comme la secte 
Tenri, ou Sekai Kyusai Kyo, qui a 
ouvert à Atami l'un des musées 
les plus riches sur l'art de l'épo- 
que Edo (1603-1868). 

Le marché de l’art au Japon. 
dont le chiffre d'affaires global 
est estimé à 4 milliards de dollars 
par an, est en outre stimulé par la 
création depuis une dizaine 
d'années de musées municipaux 
et préfectoraux. Celui de Yama- 
aashi possède /a Semeuse, de Mil- 
ler, et celui de Nogoya a acquis 
un Modigliani pour 2,4 millions 
de dollars. Ce marché a aussi ses 
d'ombre : les peintures ser- 
vant parfois dans des opérations 
de pots-de-vin : alors que la circu- 
lation de l'argent dans les milieux 
politiques tend à être réglemen- 
tée. celle des tableaux, qui peu- 
vent être revendus, ne l'est pas. 

d PHILIPPE PONS. 





Suisse 


Le baron Thyssen- 
Bornemisza est à la tête 
d'une collection qui peut 
rivaliser avec bien des 
musées. Mais la villa où elle 
est entreposée, en Suisse, 
est trop exiguë. Îl songe à 
déménager pour s'agrandir. 
En attendant. il organise des 
échanges. Cette année, il 
expose des impressionnistes 
issus des musées 
soviétiques. 


ARMI les trois ou quatre 
grandes collections privées 
du monde, l'une des plus 

somptueuses se trouve au bord du 
lac de Lugano, en Suisse. La villa 
Favorita, cernée de cyprès, ren- 
ferme près de : 600 œuvres 
majeures, de Goya à Rembrandt, 
d'Ucello à Watteau, de Monet à 
Cézanne, de Picasso à Bacon 
Sans parler des tapisseries, meu- 
bles et autres objets d'art. Le 
baron Heinrich Thyssen- 
Bornemisza s'y installa avec ses 
trésors en 1932. 

Avant la première guerre mon- 
diale, il avait commencé à rassem- 
bler des peintures allemandes sur 
bois des quinzième et seizième 
siècles. Sa passion s’étendit aux : 
écoles flamandes et hollandaises. 
Puis il se mit à acheter des primi- 
tifs italiens avant d'élargir sa col- 
Jection à la Renaissance italienne, 
pour s'intéresser finalement aux < 
artistes espagnols et français. His- 
toire sans doute sine chez lui 3 
un parorarua complet de la pei 
ture européenne, jusqu'en 1 800, 





des rte 


En 1937, il fait construire une 
galerie, à côté de sa demeure, 
pour y loger ses trésors. Après sa 
mort, en 1947, son fils cadet Hans 
Heïnrich poursuit l'œuvre de son 
père. II s'intéresse plutôt aux 
œuvres du dix-neuvième et du 
vingtième siècle. Sans exclusive. 
«J'achète ce que j'aime, sans 
souci de la mode, affirme-t-il 
aujourd'hui. Par exemple, des 
toiles néo-expressionnistes alle- 
mandes, pourtant très prisées, je 
n'en possède aucune : elles ne me 
plaisent pas. + Maïs il reconnañ, 
en revanche, que l'amitié joue un 


not 
France 


La France, pays déshérité 
de l'art contempôürain ? On 
le dit et on le répète. 

Et s'il fallait simplement 
admettre qu'on 
collectionne en France 
d'une manière particulière, 
très dispersée 

et très secrète ? 


déplorer ? Il n’y a pas de 

coliectionneurs français 
d'art contemporain du type de 
ceux qui font le bonheur des 
Etats-Unis. Pas le moindre Lud- 
wig, pas le plus petit Saatchi, 
alors que l'Allemagne et la 
Grande-Bretagne doivent à ceux- 
ci, l'une un musée à Cologne, 
l'autre une fondation à Londres. 
Scène rituelle : un vernissage 
dans une galerie parisienne. A mi- 
voix, le maître des lieux se félicite 
d'avoir vendu telle pièce dont il 
annonce le prix en dollars. Le ton 
se fait geignard : il a vendu, bien 
sûr. Mais à l'étranger, à un 
Suisse, à un Allemand, jamais à 
un Français. Et l'antienne com- 
mence : « Ah! Que voulez-vous, 
on n'y peut rien, c'est trop cher 
pour eux. » Ou : « C'est trop 
moderne pour eux. » 


« Eux » ? Les supposés coliec- 
tonneurs potentiels, les indus- 
triels, banquiers et hommes 
d'affaires qui existent mais 
n’achètent pas. Et il est vrai qu'à 
consulter le Gotha de l'art 
contemporain, on n'y voit guère 
de Français. Des noms ? Les 
Durand-Ruel, héritiers d'une tradi- 
tion — l'aieul vendait les impres- 
sioanistes : Gilles Fuchs, l'un des 
rares, sinon le seul collectionneur 
à avoir acquis quelques toiles des 


L'=- assez entendu 


LES COLLECTIONNEURS 


S'ouvrir ou partir 


certain rôle dans ses choix. Il est 
lié. en Angleterre, à un petit 
groupe de peintres dont font par- 
tie Bacon et Lucian Freud qui ont 
fait son portrait. Cette position 
d'amateur est infiniment plus sou- 
ple — e1 plus agréable. le baron le 
sait très bien — que celle d'un 
conservaleur de musée. 

Maïs s'il n'a pas les memes 
obligations que ces établisse- 
ments, sa collection supporte la 
comparaison avec nombre d'entre 
eux. D'ailleurs, il traite d'égal à 
égal avec les institutions les plus 
prestigieuses. Il y a quaire ans, il 
a fait venir quarante toiles 
impressionnistes du musée Pouch- 
kine de Moscou et de l'Ermitage 
de Leningrad. En retour il avait 


leciionneurs russes Sergueï 
Chtchoukine et les frères Moro- 
sov, qui surent acquérir ces Loiles 
au début du siècle. L'année pro- 
chaine, le baron Thyssen compte 
alter plus loin. 1] est en train de 
metire sur pied. Loujours avec les 
mêmes interlocuteurs, une troi- 
sième exposition. On verra. pour 
la première fois, des œuvres 
d'artistes soviétiques, abstraits, 
futuristes, constructivistes, qui ne 
sont pratiquement plus exposées 
dans leur pays depuis les 
années 30. Lui-mème enverra en 
URSS des éléments de sa collec- 
tion correspondant aux mêmes 
courants. 


Mais le succès de ces exposi- 
tions temporaires pose des pro- 





Le baron Thyssen devant une toile de Gaugain 


envoyé un nombre égal d'œuvres 
tirées de son fonds. 

Aujourd'hui, il renouvelle l’opé- 
ration avec les mêmes parte- 
naires. C'est ainsi que l'on peut 
voir à la villa Favorita, dans un 
décor splendide, des œuvres qui 
sont rarement sorties des salles où 
elles sont habituellement présen- 
tées : « Mardi gras » de Cézanne, 
«la Jeune Fille à l'éventail» de 
Renoir, l'étonnant + Portrait de 
famille » de Matisse, une version 
du + Déjeuner sur l'herbe de 
Monet, «le Café d'Arles» de 
Gauguin et un très beau paysage 
de Bonnard. 

Cet accrochage est peut-être 
aussi un hommage rendu aux col- 


Le feu sous 


Américains à la mode: Nicole 
Mattei-Jullien, plus européenne 
dans ses choix. Et quelques 
autres, en province, à Marseille ou 
à Saint-Etienne. Rien de compara- 
ble cependant avec New-York, ni 
par le nombre des amateurs ni par 
te nombre d'œuvres que chacun 
d'eux possède, 

Les raisons de cette déficience 
sont claires, qu'elles soient 
d'ordre économique ou culturel. 
Economique, parce que sur un 
marché qui s'exprime uniformé- 
ment en dollars, les œuvres des 
artistes new-yorkais ou établis à 
New-York quoique nés à Berlin ou 
à Milan demeurent inaccessibles 
pour la plupart. « C'est assez 
fourd », soupire avec pudeur un 

amateur. Entendez : hors de prix, 

particulièrement pour les collec- 
tionneurs privés qui, achetant en 
leur nom, ne bénéficient pas des 
aménagements fiscaux institués 
depuis quelques années pour 
aider au mécénat des entreprises. 
De surcroît, la France ignore la 
donation telle qu'elle se pratique 
aux Etats-Unis, c'est-à-dire 
accompagnée d'une déduction 
fiscale du montant du don — et 
rien ne semble annoncer une évo- 
lution en la matière. 


Mais les acheteurs potentiels 
songent-ls seulement qu'ils pour- 
raïent acheter de l'art contempo- 
rain ? A en croire un marchand 
comme Daniel Templon, lequel 
assure que trop d'industriels 
<ignorent au mieux, au pis détes- 
tent » l'art contemporain, la Fup- 
ture entre art et goût public, celle 
que l'on fait d'ordinaire remonter 
à la crise impressionniste n'est 
pas réglée, A la différence de 
leurs semblables américains, qui 


blèmes matériels de plus en plus 
aigus. Comment canaliser une 
foule chaque année plus impor- 
tante ? ÎII y a quatre ans, 
300 000 personnes étaient venues 
voir la première fournée des 
impressionnistes « russes ». Cette 
année, les visiteurs devront ache- 
ter leur billet à l'avance et indi- 
quer le jour et l'heure de leur pas- 
sage. Seuls, 2 400 tickets seront 
délivrés chaque jour. Et comme la 
collection du baron continue de 
s'accroître, la villa Favorita est 
devenue trop exiguë pour que l'on 
puisse exposer de manière perma- 
nente un échantillonnage signifi- 
catif de ses richesses : 350 œuvres 
sont accrochées dans la galerie 
ouverte au public, maïs pas une 


la cendre ? 


associent leur prospérité à la nais- 
sance d’un art national, les Fran- 
çais vivraient sur des souvenirs, 
plus enclins à acquérir des œuvres 
anciennes qu'à parier sur l'actuel. 


Est-ce si faux? Il a fallu, à 
Paris, créer une institution offi- 
cielle, Musée d'art moderne, puis 
d'autres institutions de relais, du 
type des FRAC, pour remplacer 
les amateurs absents. Ce qui 
revient à inverser le rapport entre 
collectionneur et musée et à faire 
du second le substitut du premier 
et non plus son émanation. 


Un Tapié 
du contemporain 


Faudrait-l donc, comme ie 
réclame Daniel Templon, 
qu'apparaisse un « Tapié du 
contemporain », qui popularise 
l'activité de collectionneur et en 
fasse un devoir d'utilité publique ? 
On objecterait volontiers qu'il est 
assez vain d'espérer imiter les 
mœurs et la prodigalité voyante 
des collectionneurs américains. Et 
cela pour une raison majeure : 
c'est que les collectionneurs fran- 
çais n'aiment riën tant qué la dis- 
crétion. L’anonymat les anchante. 
S'ils prêtent, c'est sans se nom- 
mer. S'ils laissent voir laurs inté- 
rieurs, ce n'est pes sûns peine et 
à la condition plusieurs fois répé- 
tée que le visiteur sache garder un 
silence de bon ton. Défaut ? 
N'importe, du moment que les 
collections se font. 


Et elles se font, à leur rythme, 
lent, à leur manière, presque 
secrète. On s'en est aperçu quand 
le muséa Cantini parvint à organi- 
ser une exposition intitulée « Ils 
collectionnent », à partir des 


des dix-neuvième et vingtième siè- 
cles, fautc de place. 

Aussi. ie baron a-t-il demandé à 
l'architecte britannique James 
Stirling d'aménager une seconde 
galerie. Le prix de sa construction 
— 40 millions de francs suisses, — 
que le propriétaire des lieux 
entend bien faire partager par les 
autorités suisses, à tout d'abord 
fair tiquer ces dernières. Les 
négociations ont traîné en lon- 
gueur. Aussi le collectionneur 
envisagea de déménager, pure- 
ment et simplement avec armes et 
bagages. 11 avait d'ailleurs reçu 
un certain nombre de propésitions 
alléchantes. De Madrid. en parii- 
cutier. Les Espagnols lui propo- 
sent 6000 m° en face du Prado, 
mais Le baron hésite : + Je ne veux 
pas devenir l'annexe d'un musée. 
aussi prestigieux soitil. Ma col- 
lection doit garder sa personna- 
lité, » 





Des invitations 
qui se multiplient 


Deux cités allemandes et deux 
autres, américaines de la côte 
ouest, tentent également de l'atui- 
rer. Les Helvètes, inquiets de voir 
s'échapper ce prestigieux pôle 
d'attraction, entament de nou- 
velles négociations. Ils sont prêts 
à participer à la construction de la 
nouvelle aile et aux frais d'entre- 
tien de la villa. On s'aperçoit alors 
que l'implantation du nouveau 
bâtiment pose des problèmes : le 
terrain sur lequel on doit le 
construire est, paraît-il, glissant ; il 
est en outre impossible d'y aména- 
ger un parking indispensable. 
Aussi les autorités suisses offrent- 
elles, maintenant. au centre de 
Lugano, la villa Ciani où le baron 
pourrait exposer ses « maîtres 
modernes ». Ce dernier doit ren- 
contrer une nouvelle fais ses inter- 
locuteurs belvétiques. 


Mais il envisage toujours de 
quiuter la Suisse. 1 parle mème 
de fermer sa collection aux visi- 
teurs el de n'autoriser que les 
expositions temporaires. Une posi- 
tion radicale qui était celle de son 
père. Mais le baron corrige aussi- 
tôt : « Les peintres n'ont pas peint 
Pour moi, mais pour un public. 11 
est normal que je montre au 
public ce que j'ai rassemblé. - 


E. deR. 





œuvres possédées par les ama- 
teurs méridionaux. On s'en aper- 
çoit en découvrant dans tel appar- 
tement second Empire du 
seizième arrondissement un 
bronze de Flanagan, un Merz, une 
toile de Sicilia et un Paolini — ce 
qui n'est pas mal. Le nombre 
compte moins en la circonstance 
que la qualité de chaque pièce et 
que l'équilibre de l’ensemble : car 
les collectionneurs européens 
attendent des œuvres qu'elles 
forment un tout avec les lieux et 
le mobilier, Ils composent moins 
une galeris ou un musée qu'un 
décor qu'ils veulent à leur goût et 
à leur image, à la différence de 
ces acquéreurs américains qui ont 
tout sacrifié, confort et espace, à 
l'accumulation. D'un côté, épicu- 
risme; de l’autre, ambition 
d'exhaustivité. 

Qu'il y ait des amataurs en 
France, c'est ce qu'affirme aussi 
Yvon Lambert, seul parmi les 
galeristes parisiens à ne pas croire 
au déclin et à rappeler que de 
nombreux musées, à commencer 
par l'ancien Musée d'art moderne 
du Palais de Tokyo, n'ont existé 
que grèce aux legs et aux dons. 
Coïncidence : pendant la conver- 
sation, uñ Gollactionneur s'en 
vient chercher son dernier achat, 
une petite toile d'un peintre amé- 
ricain réputé « difficile ». la met 
dans une poche en plastique, 
style FNAC. Commentaire : « Ce 
n'est pas bien beau, mais c'est 
plus anonyme... s ironie ? A demi, 
Il se pourrait qua quand ces cor 
lectionneurs laisseront enfin voir 
leurs trésors, il y ait quelques sur- 
prises. Et des surprises plutôt 
heureuses. 
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Saint-Louis de Salpètrière, 
16h30: R Tanbyere a ‘ 
Musées de Cluny, 17 h 30 : voir Le 14, 


Notre-Dame, 17 h 45: L. Ponet 
List, Tourcémire, Poctcrs) ee 
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ue du 17 siècle). Auditanin der des 
19 h : Saint E. Satie, compositeur 


de musique. 

Samedi 15, Auditorium des Halles, 
20h30: voir le 14 à 19h. 

Londi 17, 2 Sain-Sévorin, 20 h 
Camera Mosana, dir, J. Was 


Ce Ga mme 
Mardi 18, Auditorium des Halles, 19 h : 
P. Le Corre (Villa-Lobos). 


En région parisienne 

SCEAUX, 1% Festival du château de 
l'Orsagcrie (46-60-07-79). le 15 à 
17b 45e M. Dalberto, P. Meyer 
(Brabms, pchumane, Stravinski, 


À. Berg): le 16 : Trio F. Schmitt 
CMozart, Ravel). 
Bourgogne 
SAINT-FARGEAU, Château 
0567); le 16 à 20 h 30: W. ac fie 
wiak (Tartini, Grieg, Ernst, Brambhs). 
Centre 
AINAY-IE (48-96- 


VIEIL, Châtean 
16-86), les 14, 15 à 22 h : Gilles de Rais. 
CLUS, Forteresse (54-31-23-57), 21 h 30 
(relâche les 13 et 18) : François Villon, 


MR SR ve ie 
Champagne-Ardenne 

REIMS, Festival, Cathédrale de luaière 
647-2569), lo 13 à 22 h 30, le 19 à 
CINEMA 


t4, 15 à 


Bug 45 ED demie Lans Jamie le 15 à 
Lan rdoe Rousillon 
SAINT CUILHEM LE-DÉSERT, 


PATTES Dr SH. 


Midi-Pyrénées 
ASSIER, Cut (65405627), ke 15: 


ANGES, Festivai A Se 7 00) 

génie de Saint Gandens, LA 16 à 21 A D: 
korchester, F. lmmer, 

Jp Kantorei Fa "Francfort, dir. 
Matint (Hacodel) : Basilique Saim- 
Just de-Valcabère, le 20 à 20 b 30: À. de 

Larrocha (Mozart, Granados). 

Chitese (53-83-0718), 20 bh45; 
Le 14, R C. Rieux (Chopin, 
Berlioa) ; le 16, J.-M. Goury, 


Ÿ. Josset 
É "Cm: le 18, 3.C. Dewacko, 


nn le le 20: Dao de pare Carrière 
Ravel, Schumann, Brahms) 


Abbatinle, Le 18 à 21 h: 
ee De cs = 


He EL 


15: Messe 
sacrée 3 Souills : 
Rogniem et messe basse ar) eg 

Normandie 
SAINT-PIERRE-DE-V. VAUVRAY, 
La d'André (32-59-50-89), le AD 
Gnmber Meie Hallyday; Le 1 16 à18h: 
Holfmesiter, } ven “han. 
Poitou-Charentes 
LA ROCHELLE, MC (46-50-57. 
19 à 21h: Trio Abegg ne 
ve, Dvorak, Brakmms), 


Provence - Côte d'Azu: 





(Bach, Couperin, 

Rhône-Alpes 

FLAINE, Festiral (50-90-80-01), le 14 à 
19 À 3: D. Tadié (Berchoven, Brabms, 





Les films marqués {*) sont interdits aux 
vois de treize ans, (°*) sux mobs de dix 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 12 AOÛT 
ses Éd EE Von Sushi :15h, 


21h 15, le % de lhananés de Ales ; 
3. Holuber, 
JEUDI 13 AOÛT 


fn eriee, de le sloire, de Raonl 
wi Dh 


Walking Down 
Erich von Stroheim: 21 le 
Within, de Chenter Witheÿ. Le 
16 b, les sus cs Ds 
valiers de F 
pente de James ELLES 
Faces East, de Roy Del 
SAMEDI 15 AOUT 
Die Calvaire d'une mère ; 17 h, Fan- 


tomas, de < Pal Fo 19 b, Friends and 
DS Ars Victor FA 


| DIMANCHE 16 AOÛT 
Sn Terre de ae AIDE 17h, 
la Dame de Malacca, de Marc Allégret ; 
19 h 15, Comme tu me veux, de George 


LUNDI 17 AOÛT 
Reliche, 
MARDI 18 AOÛT 
19h PAR de Piern Crete 19 b, 
M , de Edmond T. Gré- 
ae anglaise) ; 21 h, Traveiling avant 
\v. D 
BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 
MERCREDI 12 AOÛT 
15b, Trilby, de Maurice Tourneur : 17 b, 
Un dur de 1900. de do Torre- 
Nilscon ; 19 h, la Mère, de Danskoï 


VENDREDI 14 AOUT 
15 b, Mickey, de F. Richard Jones et 


PARIS EN VISITES 





«Une heure au Père-Lachaise », 
10 pure il pos Et 
montant, face rue uette (V. 
ie L pressionnis usée 

à . ionnistes 
d'Orsay», 10 heures, I. Te de Belle- 
Chasse, sous l'éléphant (P.-Y. Jaslet). 

« À l'ombre des passages 
du XD siècle», 14 h 15, 
J.-L. Rousseau ct ruô Saint. 


James Young : 17 h 15, la Nuit du bossu, 


de Farrakh Gaffary (vos); 19 b, la 
de Robert Z. Leonar (v.0.). 
ne SAMEDI 15 AOUT 
I ja Caravane, de! Hilyer ; 
17 4, le Fons de re Re Ps 
Ki (ra): : so RU 1e Mandt, de 
O5. Splendeur 
des On: Wells (ae 
DIMANCHE 16 AOÛT 
15h, Leap Year/Skirt, de James Croze ; 


CHATEAURQUE DESTRCTE 
Fonn Aears mA a de 
. 29-38) ; Ga. S Se 


Es 5 RE 





tage, Be ( 6-16) ; Normes, 
pee. VE: “Re, à (47 
14-94-54) ; Op, 


(45-7: Paramount 
S (47-42-5631) ; UGC Lyon Bas- 
tie lie CENT 39) ; 


3 (43-36-2344) : 

Mistral, Lés 1453952143) : 3 
UGC Convention, are (45-74 
5 3 Secrétan, 19° (42-06- 


Forum Horizon, 1 M CS0BSSD à 
pi 2° en EST UN Haute» 
13-79-38) : Marigran, 

ë US SDE EN) : Saint-Lazarre 
, & 43-87-3543) ; UGC 
&_ (45-62- 3 Fran 


1% 

Ben 10e Hors 13 (45-80- 
48-02) : Mistral, 14" (ss 3 
Paibs, 1 (43-20- 


5; Convention sd 
4 (45-79-33-00) ; 3; Garmont 
Convention, 15* (45-75-7979) ; 





JEUDI 13 AOUT 


<Les primitifs italiens», 14 h 30, 
musée du Louvre, caïsse du pavillon de 
Flore (Arts et curiosilés) . 

« Hôtels du Marais (sud). Place des 
Vosges », 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie rue Lobau (G. Botteau). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis», 
14h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 

un Ds du faubourg Sain! 

« Hôtels et ÿ: bi i t- 
Germain», 14 h 30, métro Solférino 
(P/-Y. Jasler). 

«'Tombeaux de conples célèbres au 
Püre-Lachaise », 14 h 45, métro Gam- 

de Père-Lachaise, 


ÉTEND) BRETAGNE 





IRAN ENS Re) 


Ve ui (4748-06-06 
ÉD  Set 


EST de 


ncon Jordan, vo 
Pen (e (ETS ; Ces és : 
3 UGC Rotonde, 
(5765490) 5 Biarritz, 8 FE UE 


20) 14 Juillet Beugracie 15e 

(45-75-19-79). VE : UGC _Boule- 
vard, 9* (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
line, 13 fr S6-27-44) 5 Images, 18 
(45-22-47-97). 

SIROCCO (**}, film franco-italien de 
Aldo Lado : Forum Orient 
1®_ (42-33-42-26) ; Marigoan, & 
(43-59.92-82) : Saht-Lararre 


D Garon À 
D48 10) à joueuse 6 (46-33 
79-38) ; Coliséc, & Sa 


Gaumont 
Maxeville, 9 (47-70-72-86 
pe aies DD LOË 
Fruveue, Là (4531-56-80) : Gane 
Aléste, 14 (43- 71-84-50) : 
Méremer, dr (43-20-89-52) ; Gav- 
es Conestien at (48-28 
#00: 


« Le village rs Batignolles », 
15 heures, place ghice du pogeur Félix- 
Lo rques. 

« Les églises du Marais », 15 heures, 
devant l'église Saint-Paul-Saint-Louis, 
99, rue Saint-Antoine (Monuments his- 
toriques). 

< Les arts de la Chine au musée Gui- 
met», 15 heures, 6, place d'léna 

historiques). 


1 blouèque Forme, 15 heure 
ue Forney», 

1 = du Figuier (Monuments histori- 
ques). 


« La vie, le pouvoir et la mort dans 
l'ancien Pérou », 15 heures, sortie métro 
Trocadéro, coûté Palais de Chaillot 
(Paris et son histoire). 

<Découvrir le pau eu du Luxem- 
bourg», 15 heures, 60, boulevard Saim 
Michel (Paris et son Histoire). 


«de Texcouvent des capucines à 
lex-couvent des jacobins», 15 h 15, 
4,rne de ln Paix (S$, Barbier). 
nee prndesl 

Jacques ss 
21 beures, métro Saint-Paul (Lutèce- 
Visites). 





RTS ET SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programancs complets de radio et de t6Kvision sont 


pobliés supplé 
des symboles : b Signalé dans «le Monde radio-télévision - 01 Film à éviter m Ou peut voir 
au Nepes manquer umm Chef-d'œuvre ou classique. 


semaine dans notre ment du samedi daté 





Mercredi 12 août 





TF1 


20.40 Feuilleton : Dallas. Un écho du passé. 21.20 Feuille- 
son : Le rrfnats De Mason Sarraut, d'après le roman de 
Benzoni. (6° épisode.) Gilles est enlevé le soir de ses 
comtesse de Balbi. Judith, croyant à son infidé- 


dité. disparait. Un cape-et-épée pluôs plaisant, 22.40 Jour- 


sion sm Film fran 
Avec Kazuko Yoshiyuki, Tatsuya Fuji. 


habitué aux pires séries B, incline à la prudence. 22.30 Flash 
d'informations. 22.40 Ciné: 
germano-hongrois d'Istvan Szabo (1984). Avec Klaus-Maria 
Brandauer, H.C. Blech. 0.55 Cinéma : L'empire de La 


ma : Colonel RedL mam Film 


pas- 
de Nagisa Csbima (1978), 


mal 22.55 Série : Les envahisseurs. La soucoupe volante. LA5 
23.56 Court métrage. Le chemin d'Azatoth, Clément 
Delage. »> 20.25 Tékfilm : Le transfupe. 2205 Série : Mission 
impossible. 22-55 Les cinq dernières minutes. 0.25 Téléfilm : 

A? Le dernier jour. 7e, fes Dalton dans de nouvelles aïta- 
28.10 F a RFA: 2208 ques de banque. 2.05 Série : Supercopter. 2.50 Les globe- 
comique. Emission Pi André Halimi. Francis Pa 
2300 Histoires courtes. Tant que farem aital, 23.30 Jour M6 

20.39 Série : Les routes du paradis. Le grand-père Haynes se 
FR3 sent rejeté par la famille. 21.20 Série : Falcon Crest. 


20.30 Variétés : Discos d'or, Sous le soleil de la Guyane. 
Avec Sacha Distel, Kim Wilde et Junior, Axel Bauer, Gérard 
Blanchard, Diane Dufresne, Carlos Sottomayor, Goûts de 
luxe, Charlotte Gainsbourg. 21.50 Magazine : Thalassa. 


2216 Journal. b 2225 Téléfiim : Un bon à tout faire. De 
William Wiard. Avec Suzanne Pleshett, Gil Gérard. 
0.00 Série : Les espions. 0.50 Musique : Boulevard des clips. 


De Pernoud. Le parfum de ls dame eu noir. FRANCE-CULTURE 
Aujourd'hui, le petit port de Cancale renal après une 20.15 Mémoires du siEcle. Théodore Monod. 21.15 Festral 


de déclin. 22.40 Jourual 23.05 Théâtre : La culotte, 

So pen Te ae <, 

ue Jean et, 

Cinude Brosse. Premsière pièce d'une trilogie appartenant au 

cpcle de « la vie héroïque de la bourgeoisie ». Une comédie 
de mœurs à l'humour grinçant. 


CANAL PLUS 


20.55 Cinéma : je drone mie Fin Cannes de 


side dic- 
tateur local, La présence au générique de Cameron Michell, 


d'Anthéron : 7° Fi 


André Frenaud. 1. Un parcours, 22,15 La Roque- 

‘estival international de psano (enregistré le 
1e août 1987 au parc de Florans) : œuvres de Beethoven, 
Rachmaninov, Chostakovitch, Schumann, par Barry Dou- 
glas. 23.50 Entretiens avec. Marlène Dietrich (13). 
0.05 Du jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


De 20.00 à 2.00 Les soirées de France-Musîque. 
20.00 Concert (donné le 28 juillet 1987 à Bayreuth) : Tann- 
bäuser, de Wagner, par le chœur et l'orchesire du Festival de 
Bayreuth, dir. Ginseppe Sinopoli, chef de chœur : Norbert 
Balatsch. 0.00 Jazz chb. 





Jeudi 13 août 





TF1 
13.50 Série : La croisière s'amuse. Mariage en croisière 
(= partie) Un promoteur ise une croisière-concours 
pour vingt-cinq couples sur le point de se 
eh Loons Info-magazi Vi aurpreeAe u 
secret 3 ne ; au 
pays des merveilles ; de Pierrot ; Le vaga- 
bond. 15.15 Quarté à 15.30 0 Croqne-racances 


Guite): 16.30 Variétés : Des cps dans 
mel, Ni Joheny Hates Jazz, Michael Jackson, pr 
7e euilleton : Les pritmrrenn (2 67 (2° épis). 


+ les 
18.15 Série : Mamie. 19.10 Fouileton : Sante : 


d'après Woak, avec Robert Mitchum 
La ) Le vie, les amours, les engagements d'une 

He i la seconde guerre mondiale. 
Si lon. 10 Dause : Les ballets Moïsseiev. 


D'Armand Jammot, présenté | par Patrice Laffont. 
19.15 Actmalités 19.40 Le nonveas théâtre 
Bouvard. 20.00 Journal. 20.30 Cinéma : C’est pas parce 
qu'oa n'a rien à dire qu'il faut fermer sa gnenle. c Filra fran- 


jouxte la gare de l'Ess : pour cela, il faut creuser un pas- 
ee sage depuis les toilertes de la gare. Ce résumé montre bien 
quel est le principal lieu de l'aëtion er donne le ton de cette 
comédie très ordinaire. Curleusement, la jeune équipe du 
ir pr vu pe Mas cat bn du 
comique franchouil font done Serrauls et Blier 
dedans ? b 22.00 Téléfilm : Made in Britain, De David 
Leland. Réal. Alan Clarke. Avec Tim Roth. 2315 Docu- 
mentaire : Le corps vivant. 22. Sexualité, une des forces 
essentielles qui animent notre vie. 23.45 Joursal 


FR3 


13.25 Feuilleton : Thierry La Fromle. 14.00 Agenda des 
melody. 48 Lu de NO Len proie Le vu Lo 
À postale. Les mamies 
de in 3. 15.20 Pense-bêtes. 15.30 Docmmentaire : Splen- 
deur sauvage. 1600 Gastronomie. 16.05 Jeu : Douce 
France. 16.15 Le tube de l'été 16.25 Sélection Miss 
mm 1135 Le apoemit de Dunes Channel. 
T 
18.38 Série : Les papas. 18.35 Série : Corsaires et fhibus- 
a OO Te ee a De SE 
2800 Joue e Ta casse, 20.30 TIRÉS : Pas d'escale 
06. Vol de routine de Los Angeles à New-York. 
Ho rl 06 Vo de mure de Los Angles à New Vo 
2 Te ARR Mange: Dicie: 240$ Erie 
B 


un PLUS 


14.00 Cinéma : L’anique. Film français de Jérême Diamant- 
Bases (1983). Avec julia Migenes-Johnson, Tcheky Karyo, 
Sami Frey, Charles Deimor. 15.25 Bandes annonces cinéma 
dans les salles. 15.50 Cinéma : Splash. Film américain de 
Ron Howard (1984). Avec Tom Hanks, Daryl Hannah, 
Engeve Levy. 17.35 Cabou cadin 18.00 Série : Flash Gor- 


don. 18.30 Flask d'informations. 18.32 Top 50. 
19.00 Série : Larry et Balki. 19.25 Jeu: La gueule de 
emploi 19.55 Flash d'informations. 20.05 Série: Sta- 
lag 13. 20.30 Cinéma: Rosa La rose, fille publique. mm 
Film français de Paul Vecchiali (1985). Avec Marianne Bas- 
ler, Jean Sorel, Pierre Rosa est une jeune prostituée 
qui vit dans les Halles : autour d'elle gravite un perit monde 
habitués er de familiers : Rosa 1ombe amoureuse du beau 
Julien et apprend la loi du milieu. Vecchiali a une passion 
pour le cinéma français d'avant-guerre, et son film retrouve 
Je ton liste, réaliste mais poétique de certaines œuvres 
de Feyder ou Carné. 21.55 Fiash d'informations, 
22.05 Cinéma : Les diplômés du dernier raug. 0 Film fran 
gas de Christian Gion (1982). Avec Michel Galabru, Marie 
forèt, Patrick Bruel. 23,35 Cinéma : Rock and Torah. = 
Film français de Marc-André Grynbaum (1983). Avec 
Christian Stevie, C Charles Denner, Varte, Michel Bou- 
jenah. 1.05 Cinéma : La valse du mFilm français de 
Bernard Borderie (1959). Avec Roger Hanin, Charles Vanel, 
Yves Barsacq. 


LA5 
1320 Mission 2 (rediff). 1405 Série : Arabes- 
que. 14,55 Série : cinq dernières minutes. 16.15 Série : 
Les giobe-trotters. 16.45 Le temps des copains. 
17.10 Série : Happy days an Drôle vie. 
1800 Série : Wonder woman. 1850 Série : 
peur. 19.35 Série : Supercopter. 20.25 Série : 
victime sans ennemi dans la petite ile de or neralles 
(rediff.}. 21.50 Série : Mission à 2240 Les cinq 
dernières miuutes. 0.05 Téléfilm : Le transfuge. 
1.40 Série : Sapercopter, 2.30 Série : Arabesque. 


1330 Série : Les espions (rediff.). 14,20 Musique : Clip 
fréquence FM. 15.20 Hit, hit, hit, hourra! (suite). 
15.30 Jen : Mégaventure. La Martinique. 16.15 Jen : Cüip 
combat. Deux vedertes du sport. du cinéma, de la chanson, 
s'affrontent. Les espions (rediff.). 
18.00 Jouruai, 18.15 Série : La petite maison dans la prai- 
rie. 19.05 Série : Chacun chez soi 19.30 Série : Section 4. 
ru Six’appeL 20.30 Série : Marcus Welby. Le doc- 
teur soigne une femme enceinte, célibataire, accueillie par 
Myre. 21.20 Série: Falcon Crest, 22.10 Jourual. 
TR 
. Avec Elvis 

parce qu'l a tué par accident, au cours d'une rixe, un jeune 
komme devient une star du rock. 1! y a dix ans, mourair 
Elvis: « Le rock du bagne » est £ comme son film le 
Plus regardable : on y trouve, c'est vrai, une vivacité et un 
dynamisrre qui disparaïtront vite. Mais que de banalités et 
de naïveles | Une curiosité Hommage à Elvis, à l'occasion 
du dixième anniversaire de sa mort. 23.55 Documentaire : 
Visite à Graceland, A la découverte de la maison d'Elvis 
Presley. 6.45 Musique : Des clips. Spécial rock français. 


FRANCE CULTURE 
20.15 Mémoires du siècle. Edmée de La Rochefoucauld. 





de (enregistré le 7 aoû 1987 + de Florans): N: 
piano (e t au parc 1): Noc- 
turne nel en fa mineur, opus 55, Nocturne n° 2 en mi bémol 
majeur, opus 55, Scherzos n° 1 en si mineur, opus 20, 
Scherzos n° 2 en si bémol mineur, opus 31, de Chopin, per 
Louis Lortie. 23.50 Entretiens avec. Mariène ble 
trich (14)-0.0S Du jour au lendemain. 


FRANCE MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du grand auditoriom de Radio- 
France): San Francisco Polyphony, de Ligeti ; Genesis Bar 
let, de Villa-Lobos ; Camate Verbogenheit, de Santoro ; Ero- 
sao de Villa-Lobos ; Trois fragments sur Bach, de Santoro, 
par l'Orchestre national de Flle-de-France, dir. Claudio San- 
toro, sol. Viorica MezZ0-50prano, 

23.05 L'appel de l'Amérique du Sud. 


Audience TV du 11 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


pa pe T point = 32 000 foyers 


ru 
bonus | PRAOÈLA TV 
‘ Armal. région. 
h2 ec 











Era Larry at Eaki ee 
1.0 





Société eu à 
a 


M. Pasqua : « [y a pas Le flirt de l'extrême droite avec Iran - : 
de guerre des polices en Corse » : : 


















































14 Le Monde @ Jeudi 13 août 1987 ose 








nr D CRD fn el pnbtéenoée mt à de nee dans 
Ï Radio: = iotes. Pe Ja loi de Portrait de imam omeEiny, une esprit ». : ue ETS: 
tionale. Le mardi T1 août, lomena, cest en Sisile Ce m'est | Le second numéro des Annales accompagné du dessin d'une foule Bi hi Brsdes canot GT Lée ph Ne uote 
M. Charles Pasqua, ministre de pas en Corse. (...) Quand on | d'histoire révisionniste — domici: armée précédé d'une banderole où le dédales do le ie d'extrême RES le 
l'intérieur, a affirmé : + J{ n'y a informe, on ne se livre pas à la déla- | liées à la Hbrairie — est en bonne mot Islam, en lettres conquérantes, ialcs 0 gasxi à droite, Eléments. . - 
en Corse de guerre des polices. 1 y tion (..) Je crois que le moment est place, revenant sue le « mythe juif succède au sigle du dollar et aux ini. droite invitent sans doute = En 198$ l'an de ses numéros ex 
a une parfaite coordination entre la venu pour chacun, j'ai déjà eu | l'Holocauste », Sous une couver-  tiales URSS, tous deux barrés d'une des amalgames et des simpliica- ‘ x Arabes, Tée 
Dee pee ne me Poe | np Die RU Moment gemmes eg tie Dis tue 
s'agisse es ou responsabilités, » numéro de septembre 1941 d'une apogée du terrorisme. nt = d e habituel de Robert d 
membres d' ces formations ou Poui : opposition au courant populiste et donym RD ‘ le 
de l'autre, les uns er Les autres n'ont | combat pour le mnnolle Roers Or cetie publcarion, qui vante là uakionaliste représenté par le Front  Herte, écrit : «/! ny 4 aucue 
qu'une seule ambition : c'est retrou- A Paris jaliste — est disponible. Thème révolution iranienne aissante,.5© national — est infütré par cette contradiction entre les refus de 
ver les assassins, et il les retrouve- pipes social mess pt juifet le Site à l'extrême droïte. Mais une  réthorique, dans un jen de réfé. Finemigracion ei le ét d'une plus 
qui % Le minisre a toulefols émis Arrestation France ». Céline est parmi les es droite qu m'est pas Par JEnvss Goinones de publicités Cru nie mn d'un 
ments. des comradictions et des d'u Senmé | Suteus de cette prose détestable qui Ce courant, que ne " HppaaLres partagées. même mouvement, au nôm du droit 
RE re membre présumé se termine par ne longue liste de baptisa <ns2imaolstés, que d'autres I existe ainsi en Belgique un des peuples à rener eux names Le 
LErTog| l'éveai com- î s noms, intitulée le « Bottin 5 EL , c d Pen ? 
plié étrangères dont bénéficie | du groupe Action directe d'Israël — en 19411 — d'hommes _ Moment droits subvers TRE Mint deRlenn de nostalgiques pre pire 
ee a de IS En arrétant Claude nee fi en ne ES Connor, CPCN), qui, au nom de « La Hbéfa- Babel ». Et il conclut, après avoir 
ee mem u groupe terro- baine raciale. Cette curieuse 

un certain nombre de certitudes La 


: ‘unification de la Nation-  yanté revendication des iden- 
rl bre de ste Action directe, la brigade cri. | dition est précédée d'un avertis. Le premier est le néofascite 427! 4€ l'unifi sie Na “Ja su 
première (...) c'est qu'il y a une très | Lineie vient de démontrer qu'elle 


eh : Ris F5 Europe» estime «légitime mais tirés populaires collectives » : « Le 
lidarité ‘entre tous L L ment ambigu sinon hypocrite: ce Franco «Giorgio» Freda, impliqué prématuré» le terrorisme anti. réel de l'Inlan “n'est pas à nos 
grande solidarit entre Ious le entend continuer sa longue enquête document, y lit-on, « pour curieux et un temps dans le massacre de la ricai bolisé par les Cellules une is bien ph 
s'emradent Et on la vs néens re Fobe fasse ce odieux qu'il soit, m'en en pas moins Piazza Fontana à Milan = 1969, communistes combattantes, les Br un espoir. » 
À o ; . ul f . Cla mé, car non seulement les noms condamné à quinze ans è jon di ° 
ment au cours d'une réurion qu'a trente-cinq ans, a été inter. per aujourd'hui lacés pour Scipason à une PrÉON  gades rouges on Action directe. Di & da a le ti 
séparatiste à Corte. On a vu des Bancs d'age Pan dhcrélon, par d'autres, mais les chiffres sont subversive ct finalement libéré le Son fondateur est Jean Thiriart 
représentants d'un certain nombre n , à la gare 


: on : «Pourquoi j'ai SR sa » 
Æ toralement erronés, ei la part 22 décembre 1986. qui, tout d'extrême droîte qu'il soit, publie un témoignage Claudio 
de mo, i-disants indépen- à Paris, en compagnie d'une femme, 


iberté israélites dans la société française L s'est tourné dans les années soixante Mutti sans aucunement préciser ses 

dantisies qui. en réalité, son la | Es ete. remise en li relations | de 1987 beaucoup plus imporiante Edison France on 1980 par JR vers la Chine pour ensuite chercher _ engagements politiques, Chassé 

façade de mouvements terroristes. » Étroi is Schleicher, l'un | 94'e//e ne l'étair avant guerre ». revue ie, égration des alliés parmi «es pays arabes croisé signifi qui met en évi- 
ministre a cité, à cet égard, les Te nee l'Un spsième, rédigé en 1969, est le tente oorssises en lutte contre l'impé-  dence le cœur de cette étonnante 

Irlandais et les Basques, sjoutant : | des dirigeants < annee net | … Près de la caise, le luxueux cata dans lequel those ere nent Dh “pin ane Son eutre la révolution ir 

Qu'il 7 sit une Imereonmexion, 2e ude Haljen, au as oi COUS | jogue en couleurs d'Ogmios diffu- de l'ultra-gauche et de l’ultra-droite 7% / SUVSIBERSE 

éventuellement un soutien mutuel er | Œux Soulard 


résidait, apparemment, depuis plu- 
sieurs mois au Danemark. Son 
retour en France — pour un motif 


ue, ça, ça ne me pas 
devoir Lire de ue. Péela die 
Jusqu'à la fourniture des armes, ça 


sion est offert. Daté de l'Eté 1987, 11 au nom de «a /utre contre la 
s'intitule Livres de chez nous et pro- société ise >. 
pose, sur 48 pages, des livres « qui n'est pas de nous limiter à provo- 


mienne et l'extrême droite intellec- 


Or, Jean Thiriart est une réfé- tuelle — concrétisée, en mars der 


rence pour la «nouvelle droite » 


: -nier, par un voyage de MM. de 
Dans un «petit lexique ist, .Mordrel et Lef der ên 
, L Le , inconnu — s’e< i correspondent à nos conceptions  quer des ou de simples du partisan européen» de 1985, Benoist, orostier 
rue jrpossible, | sr et arrestation, Ron Poopéra. traditionnelles de la vie, de la destructions au'régime, mais d'ex dont Guillaume Faye, animateur du 
dr en nn, et Le prerniennn et Meme à 
8 ! TS : Smi H déj livres », 2j , aÿo 1< an iriart est pré ! 
Hs Les élus D fa Case Cons et ditenen dé trand Forsstier, directeur d’ fanatiques, » senté its «le plus r remarquable Un « apartheid 
dèrent le devoir de la popula-: Soulard en 1984 à propos de plu- : «Livres de chez nous ne théoricien politique de notre épo- PES : 
ion e0rre,. den d'aider les duré sieur dossiers concernant des hold- propose e pas d ouvrages qui fassent que ». version fiers-mondiste 
égitis la Ré] i ta . En vain. Cette fois, on indique, ‘éloge du cosmopolitisme décadent, ge 4 
br Tordre et, nn pores d sources judiciaires et policières, | des fausses valeurs, de la drogue, Des présupposés Antre sigataire de cette bro- Ta el : 
d'informer les forces de police et les que celui qui était surnommé | ou jen qui blessen: nos sentiments , chure, Robert Steuckers anime le D'abord l'intégrisme de l'identité, 
gendarmeries. Et c'est vrai que, | « » Où «Tutu rose» par | sroditionnels. » sans ambiguïté pendant belge du GRECE, symbo- Cet «apartheid version tiers- 
depuis quelques jours, nous n'avons | ses — parce qu'il avait : ! lisé par deux revues Orientarions ex mondiste » où les peuples ne dovent 
A jour ou ai ormations. jou danser dans la méalocasion |, Parmi nn oeephié Le ésultat futla «ssrarégie dela Vouloir. Dans le numéro de déc. Pas mêler les cultures. Emule 
espèce de cliché qui consiste à dire D à 


1981 — devra répondre sur des tensions italienne, ce mélange des 
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À pour Soulard a été écroué. annulée par les autorités universi- sans ambiguïté : « Vous avons seule. que», qui lui apparait comme S'emparer du destin collectif. Enfin 
taires, soit, ici, rééditée et proposée mem des comptes à régler avec  « l'archétype du mouvement mili- cette quête d'un Empire européen, 
FAITS DIVERS ro Ce Un nd PPOGrÉS l'Europe juive ou enjuivérs, ciel ns an en révolutionnaire Salliant aux nationalismes du tiers- 
hd ml Fait en direction de la liberté de pen encore cs plaidant pour « une unité  (...), grande peur des ‘'hien- monde dans un refus parallèle des 
Es US tr EN : 
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L'enquête sur le meurtre de Cannes - A'ce Jour, plus de dons me Cle palin RS onde are Dan eais de la daire, écrit ainsi Robert de Here, 5, | Ft D cééler Re tfroméeé à di 
laires de Livres de chez nous  PÉVe de vengeznce que l'Anglais Seconde revue, Vouloir, sont invités non de l'Ouest ni de l'Est, mals der | NE re De JS er eu “mm 
érnni Dép quan danles (onde FF dde Ja où FH Ce und Jp mare panldle e Pt | Dour où nv 
Les aveux flous de Véronique Akobe |eréaé enter fume | D de le raie Ones eue Se d'Asie et d'Amérique © se 
évé, édent. » C ti j d TEST OU, .. 
Ses Claude N'Dachl, l'ami de Véront. | qu'il ne dit pes cr que carie dia cn num den Res Do D anime ane come rene, snemde Via Made + — 01 qu, 
que Akobe, interpellé en même inégalée doit beaucoup à un trouble de l'histoire italienne si les 


de notre correspondant régional 

—___—_—__—_——" 

Imterpellée le _tundi 10 août à 
loud 


temps qu’elle à Saint-Cloud, aurait 


Souvent, servent de boucs émis- 
Eté mis, pour sa part, hors de cause, 


10NnC,  £rop 
Diaspad, qui vante le fonds celte du saires ». 


mécène inattendu, aujourd'hui « génie éen » et voit dans une 


immobilisé à Paris : M. Wahid 






idées de Freda n'étaient, de nos 












L'apmere DE, Le des 
DE “ ours, popularisées en France périale, brisant A la lecture de toutes ces cita- , Ps. : PET 
Saint- uts-de-Seine Gordi, officieux numéro deux de La ne En lle un étonnant ne se jo. brisant 108 tions, qui vont d'idéed simplement PRURCNTE SAT Le anis 
ain (Ha a à G.P. Ee nations, le cadre de réalisation des ti : 
Véronique Akobe, une Ivoirieane de 2 pssion diplomatique iranienne en ose : cuus Ce arrété identités régionales. L'intérêt pour ne à des pes re 
vingt-trois ans, à avoué aux poli- rance. ues mois en , successeur tionalistes à tout le moïns répréhensil 
Ciers. pendant sa garde-d-vue, noir Les disparus de Froda à a tôle de La mao deu. les02 ST Va de PA que de Wahid Corine para dore 
tué Thierry Schärr, vingt-deux ans, d tion Edizioni di Ar, et préfacier de On n'en finirait pas de citer, dans pas un simple geste de circonstance. 
a given bles ae Soups de cour le Mourmelon L’Islam en lettres la Désintégration du système, où il des revues plus confidentielles, sou- De quoi, en tout cas, faire bondir des 
ë : Georges isait «une subversion radi- vent locales, le croisement de ces musulmans attachés aux valeurs 
saneude an, danse ae de | ML André Giraud : conquérantes ie Lips de ST MR déabeique avec ue pre émocrtiques claire réfiéchie 
4 août à Cannes. L'employée de La . d : l'a révélé le Canard , pes .  gande . mi: eus Rp rat en rance, seraient sédui 
famille Schärr aurait agi seule, mais « Rien anormal EE ar ds ‘al L Or Claudio Mutti est converti à  V2ntant l'école « révisionniste » par le message iranien. 
ur des raisons qui restent floues. «a riori » enchaïné, C'est un chèque le l'islam, fondateur de jation génocide ou vitupérant contre 4 
le devait être tée, mercredi, P 120 000 F tiré à la Banque Melli Europe-lslam en 1979 due les l'immigration au nom du refus du EDWY PLENEL. 
devant le juge d'instruction de M. André Giraud, ministre de la | Lren sur le compte de M. Gordji qui Euro ferme partisa Pie la 
Grasse chargé du dossier, M. Marc | sfr interrogé le mardi 1] août révolution” 1 
Nogueras. “ 





l'art sua [le Monde du révolution islamique iranienne. 
6 août). Etonnante rencontre des “Les avant-gardes de [a libération 
contraires : l'Islam intégriste aide. ©4”OPéenne, qui voient dans la Tra- 
rait donc... les ennemis des immi. %/f0n l'unique alternative aux id£o- 






sur les disparitions de plusieurs 
appelés du contingent (/e Monde du 
12 août} dans la région de Mourme- 
lon (Marne), se demande « si on 


La jeune femme n'aurait fourni 
que des explications décousues sur 
les circonstances du crime de 
Thierry Schärr — son lit 














































































































de Berck (Pas-de-Calais) s'est 
écrasé, le lun soir 10 août, peu 
après le décollage, sur un terrain de 
cämping situé à proximité de l'aéro- 
drome. Sept personnes ont été bles- 
sées: les trois occupants d'un mobil 
home que l'appareil a heurté au 
moment où il sortait de la piste et les 
quatre passagers de l'avion. Tous 
ont quitté l'hôpital dans la journée de 
mardi à l'exception de M. René Val 
lois, soixente-deux ans, instructeur 
de l'aérociub. 
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il 


tradition d'un niveau supérieur non 
seulement à l'hébraïsme, mais aussi 
aux Croyances qui conguirent 
d'Occident ». Dans le commentaire 
qu'il donne, en 1985, de la pensée 
Sevae Muiti résume les vertus de 
cet islam revu et corrigé par les néo- 
fascistes européens : « pureté mono- 
chéiste absolue, exempte de toute 


trace d'ani phisme et de 


Polythéisme, intégration de chaque 


domaine de l'existence dans un 
ordre rituel, ascèse de l'action en 
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MÉDECINE 


Tarifs excessifs, prescriptions abusives, hygiène douteuse... 






L’inspection générale des affaires sociales dénonce 
le mauvais fonctionnement des stations thermales 


T1 était temps que l'on se penche 
sur l'organisation du thermalisme 
France. Rares men effet som, dans les 
quatre-vingt pages du rap 
que l'IGAS a consacrées aux a 
blissements thermaux, celles qui ne 
mettent en lumière un dysfonction- 
nement, un abus ou un non-respect 
des règlements. 

Il ne faudrait pas croire 
autant que le thermalisme est globa- 
lement en crise : en 1984, on avait 
compté 480 427 curistes, soit 13,8 & 
de plus qu'en 1981. Le thermalisme 
représente, pour La Sécurité sociale, 
une dépense de plus de 1 milliard de 
francs pour le seul régime général. 

Ces chiffres globaux ne reflètent 
pourtant pas la complexité de la 
situation. « Le coût moven des cures 
est très inégal suivant les stations », 

k rapport Aünsi, celui du trai- 
tement pensé par les thermes 
varie de 1 089 F à Eaux-Chaudes à 
5 800 F à Cambo-les-Bains les 
cures à orientation rhuma: je et 
séquelles de traumatismes articu- 
laires (RHN) : de 1 167 F à Luchon 
à 3156 F à Cambo-les-Bains pour 
les cures à orientation voies respira- 
toires (VR). 

Schématiquement, on peut distin- 
gver trois types de stations ther- 
males : (2) 

— Celles où le différence entre la 
prescription maximale et le forfait 
ne dépasse pas 1000 F (Vichy, 
Saint-Amand-les-Eaux, Dignes, Les 
Eaux-Bonnes, Luchon et Néris-les- 


Fan pou Ph Loue (Duetnee 
est un peu plus UT 
l'Archambault, Bourbonne-les- 
Bains, Salies-de-Béarn, Dax) : 

— Enfin, les enquêteurs de IGAS 
ont tenu à mettre à part les stations 
de La Chaîne thermale du soleil, 
« qui se distinguent nettement des 
autres par l'importance du coût 
maximal théorique de leurs cures 
{de 6038,90 F à Gréoux-les-Bains à 
7975.85 F à Amélie-les-Bains pour 
les cures RHN: de 3178,50 F à 
Cambo-les-Bains à 4529.75 F à 
Gréoux-les-Baïns pour les cures 


VR) ». 
Un problème 
structurel 
A propos des cures RHN, les rap- 


porteurs s'inquiètent d'une « dérive 
importante et rapide - des prescrip- 
tions à ravers les pratiques les plus 
coûteuses. Ainsi, en 1983, « Ja dou- 
che locale, suivie de bain de boue 
local », était prescrite aux mains ou 
aux pieds à près de 60 % des 
curistes: en 1984, près de 90% 
d'entre eux se sont vu prescrire ces 
soins aux mains ef aux pieds. Même 
chose pour les « douches péné 
tranies générales -, qui étaïent pres- 
crites à 44% des curistes en 1983 et 
à près de 90 % en 1985. 

Forts d'un tel constat, les rappor- 
teurs observent que «/e système 
actuel comporte des risques évi- 
denis pour l'indépendance des 
médecins thermaux -. En effet, le 
chiffre d'affaires des établissements 
thermaux «dépend largement du 
comportement de prescription des 
médecins locaux - (voir encadré). 
Là encore, les stations de La Chaîne 
thermale du soleil sont $ Ë 
ment visées les rapporteurs, qui 
notent cependant que + ce problème 
est structurel » et don + non limité à 
ces seules stations ». 

Toutefois. les tarifs pratiqués 
dans les différentes stations ther- 
males — ct que la Sécurité sociale, 
bonne mère, rembourse. généreuse 
ment — ne sont pas fixés unilatérale- 
ment par les responsables de ces sta- 
tions. La Commission technique du 
thermalisme (CTT) et les services 
de la concurrence et des prix Ont 
leur mot à dire. 

Le rapport ne les oublie d'ailleurs 
pas : le fonctionsement de ja CTT, 
est-il écrit, appelle de vives réserves. 
Le poids des milieux professionnels 
ea son sein - semble prédominant ». 

: « La CTT émet des 
décisions favorables à La quasi- 
totalité des demandes. » « Ce 
ser notent les ra, est 

autant plus regrettable que ces 
décisions induisent un effet Structu- 
rel in, sur la variation de 
l'enveloppe thermale ». 

Le haut comité du thermalisme et 
du ciimatisme, créé en 1983, n'est 
pas beaucoup plus épargné. Son 





avoir subi, on avril 1985, une trans- 
plantation cardiaque. Contre= 
indiquée habituellement chez les 
gratfés du cœur, notamment à cause. 








Parvenu à la connaissance du public cet été alors qu'il date 
pourtant de février 1986, un rapport de l'inspection générale des 
affaires sociales sur les établissements thermaux risque de susciter 
bien des remous. Il aboutit à un triple constat : 

_ 1) La complexité et Popacité des procédures ont engendré deg 
inégalités dans la tarification des prestations, qui induisent d'impor- 
tants écarts dans le coût moyen des cures : 

2) L’inégalité des tarifs et des coûts réels d’une cure ne reflète 
pas les différences de qualité des prestations offertes ; 

3) Les normes de fonctionnement insuffisantes et inadaptées 


Re sont pas toujours respectées. 


Particulièrement visées par ce rapport, les stations de la 
Chaîne thermale du soleil se voient reprocher des tarifs nettement 
Supérieurs À ceux pratiqués par Ia plupart des autres stations (1). 
oo 


rôle, estime Le rapport, est 
« ambigu » ; ScS pouvoirs « me sont 
pas clairement définis », ses avis ne 
sont souvent pas suivis par le minis- 
tre, Ce qui contribue à instaurer 
«une crise de légitimité perma- 
nere ». 


Quant aux normes de fonctionne- 
ment, elles semblent, aux 
teurs, « insuffisantes, inadaptées et 
non respectées dans leur totalité ». 
Les kinésithérapeutes sont, par 
exemple, en nombre insuffisant. 
Résultat : le temps de massage est 
de dix minutes par curiste, ce qui est 
« dérisoire ». En ville, pour un prix 
de séance à peine supérieur, le 
temps de massage est trois à quatre 


fois plus long. Autre exemple : 
«Tous les établissements ne sont 
pas munis du matériel nécessaire à 
da lutte contre les incendies. » Dans 
le domaine de l'hygiène, de « 1rès 
grosses lacunes » ont été relevées. 
Elles concernent essentiellement les 
bains de boue, l'hygiène et l'entre- 
tien des piscines. 


e Un véritable 
scandale » 

Enfin, les membres de l'IGAS ont 
constaté dans plusieurs stations des 
«files d'attente impressionnantes 
de curistes ». Corte situation, note le 
ra; est « d'autant moins accep- 
table qu'il s'agit de patients àges, 


Garantir l'indépendance des médecins 


Le rapport de l'IGAS fait cinq 
propositions : 

1) « Assurer un meilleur 
respect des normes.» Selon 
les rapporteurs, «les normes 
actuelles doivent être actualisées 
et renforcées, dans le sens d'un 
meilleur fonctionnement au plan 
sanitaire des pratiques ther- 
males » ; 


2) e Améliorer la formation 
des médecins en crénothéra- 
pie.» fgnorants les possibilités 
des cures thermales en tant que 
traitement médical, les jeunes 
médecins, notent les rappor- 
teurs, orientent mal les malades. 
«Ca sont les malades, note le 
rapport de l'IGAS, qui, informés 
par la publicité ou pour d'autres 
motivations  extra-médicales, 
demandent et choisissent leur 
station thermale. Le médecin 
entérine cette demande et l‘offi- 
cialise par la demande préalable 
auprès de la caïsse d'assurance- 
maladie. » Il paraît donc indispen- 
sable aux rapporteurs de réinté- 
grer l’enseignement de la 


SPORTS 


La sélection française pour les 
championnats du monde d'athlé- 
tisme qui auront lieu à Rome du 
29 août au 6 septembre est compo- 
sée de cinquante et un athlètes 
(trente ct un hommes et vingt 
femmes). Cette sélection, communi- 
quée le mardi 11 par le directeur 
technique national Alain Piron, n'est 

exhaustive puisque: dix-sept 
Putres athlètes out été placés sur ne 
liste d'attente. 

C'est le cas de Maryse Ewange- 
Epée (saut en hauteur), qui revient 

jvement à son meilleur 
niveau, de Philippe Gonigam 
(400 mètres haies), relevant de 
blessure, ou encore de Serge Helan, 
le champion d'Europe en salle du 
triple saut. La championne du 
monde de cCross-Country, Annette 


nt, a été retenue ses 
En revanche, les sélectionneurs 
devront prendre leurs responsabi- 


on français de ragby à de 
Fédération française de rugby et 
l'international Board, a envoyé, le 
merdi 11 août, un télex - de sou- 
tien » à Denie Craven, son homolo- 
gue de la Fédération sud-africaine 
{SARB). Cette dernière doit se pro: 
‘opportunité 


Ÿ noncer vendredi sur 


d'une tournés de joueurs australiens 

ui devrait entraîner l'exclusion de 
‘Afrique du Sud de l'Internarional 
Board. 


Albert fee rappelle à son 
kom e sud-africain son engage- 
ds accueillir de tournée 
sans ?” des fédérations concer- 
nées. Il lui renouvelle aussi sa pro- 





médecine thermale dans le cours 
des études de médecine. 


3) «Définir des engage- 
ments précis de la part des 
établissements thermaux en 
matière de promotion publici- 
taire. » 


4) « Garantir l'indépen- 
dance des médecins ther- 
maux. » Ce point est jugé « capi- 
tal» par les rapporteurs, qui 
estiment contraire à l'éthique le 
fait que les curistes ne bénéfi- 
cient pas du libre choix de leur 
médecin, comme tout assuré 
social. En outre, «le lien de 

il qui existe dans 
certaines chaînes entre la méde- 
cin installé dans l'établissement 
thermal et la compagnie ther- 
male génère une surprescription 
significative ». Enfin, l'installation 
de cabines médicaux dans l'éta- 
blissement thermal devrait, esti- 
ment les rapporteurs, être inter- 
dite. 

5) æSimplifier et 
le système de 


maîtriser 
ion. » 





ATBLÉTISME : championnats du monde 
Plus de cinquante Français à Rome 


lités pour désigner la troisième 
représentante française au 
100 mètres haies, entre Laurence 


ÆEloy et Monique Ewange-Epée qui 
devront se départager dans Le réu- 
nions à l'étranger. 


La sélection définitive sera 
annoncés d'ici au 17 août, date 
limite pour l'inscription des partici- 
pants au mondial. Toutefois, on 
saura bien avant si Stéphane Caris- 
tan, l’une des meilleures chances 
françaises de médaille, actuellement 
bloqué dans sa préparation par une 
blessure à l’aîne, pourra honorer 
sélection. 

Pour les premiers championnats 
du monde organisés en 1983 à Her 
sinki, la délégation française ne 
comptait que trente-six athlètes. 
Cette fois, Alain Piron espère « un 
bon nombre da finalistes et, pour- 
quoi pas, une ou deux médailles ». 


J.-J. B, 





_ RUGBY 
Albert Ferrasse soutient Danie Craven 


messe d'une tournée en 1988. 
« L'International Board, évrit-il, 
doit étudier lors de sa réunion de 
novembre 1987, la forme que pour- 
rait prendre. dès 1988, une 1ournée 
en Afrique du Sud comportant des 
Joueurs d'un ou de re pays 
membres du Board (.). Je tiens à 
vous rel mon intention de 
donner toute priorité à ce sujer de 
manière que le rugby sud-africain 
continue à avoir les contacts inier- 
nationaux qu'il mérite tant par la 
gualité de son jeu que par les 


forts qu'il a accomplis pour 
que les barrières raciales 
peuvent être aboliés par le sport. » 


souvent rhumatisants et fatigués ». 
De même, les horaires en vigueur 
relèvent de décisions « déraisonna- 
bles », À Dax. par exemple, certains 
établissements thermaux ouvrent 
leurs portes à 5 heures. N’a-t-on pas 
trop tendance, parfois, à oublier que 
«les curistes sont aussi en cure 
pour se reposer ? », se demandent 
les rapporteurs. 

En bonne logique, ua tel constat 
aurait dû amener les pouvoirs 
blics à réagir. Il n'en à rien été. 

ieux : le rapport à été tenu secret 
pendant près d'un an et demi. 

« Pendant toute cette période. nous 
dit M. Jean Peyrafitte, sénateur et 
maire de Luchon, vice-président de 
la Fédération thermale et climatique 
française, il nous à ér& impossible 
ne serait-ce que de le lire. Pourtant, 
ce rapport dénonce un véritable 
scandale, les pratiques des stations 
de la Chaine thermale du soleil, et 
le coût inacceptable qui s'ensuit 
ur la Sécurité sociale. » Selon 
Peyrefitte, la Sécurité sociale 
aurait, en 1986, économisée 400 mil- 
lions de francs si au lieu d'alter dans 
les stations de la chaîne thermale du 
soleil, les curisies s'étaient rendus 
dans des stations plus « classiques ». 
«Pourquoi le gouvernement at-il 
bloqué ce rapport pendant si long- 
temps ? » 

Du côté de la Chaîne thermale du 
solel, on reste serein. On juge le rap- 
port spas mauvais » et on explique 
que si Les prix pratiqués par ces sta 
tions sont effectivement plus élevés, 
c’est qu'elles sont plus récentes et 
qu'elles offrent un plus grand éven- 
tail de prestations. 

Éireuemens on déclare, B 
aussi, regretter le blocage de ce rap- 
port pendant plus d'un an et on pré- 
cise que La Chaïne thermale du soleil 
a, le 1er août dernier, racheté la sta- 
tion thermale de Bains-les-Bains 
(Vosges), au bord de la faillite 
depuis de nombreuses années. Une 
manière de rappeler que M. Phi- 
lippe Séguin est à la fois ministre 
des affaires sociales et député des 
Vosges. 


FRANCK NOUCHI. 





1) Ce rapport à AE établi par M. J.- 
S. Broute, M= M.-A. Dimesail du Buis- 
son, Me le Dr J. Roquel, M=t le Dr 
M. Tugaye. 

(2) Il existe en France quatre-vingt- 
dix sept stations agréées et convention- 
nées avec les organismes sociaux. Les 
modes de gestions des établissements 
thermaux sont variés : ceux d'Aix-les- 
Bains snt les seuls à être gérés par 
l'Etat. Les gestions municipales sont 
assez nombreuses (c'est le cas par 
exemple à ou 11 existe, d'autre 
pert, trois groupes de stations ayant une 
gestion privée. Parmi ceux-ci, la « chîne 
thermale du soleil», une société ano- 
nyme à capitaux privés, comprend, au 
total, treize stations. 


VOILE : Admiral's Cup 
Une « première » 


néo-zélandaise 


Les Néo-Zélandais ont Le vent en 
poupe. Après avoir accédé l'hiver 
dernier à la finale de la coupe Louis- 
Vuitton contre Dennis 
queur par la suite de la coupe de 
DU où les Né rgr des anti- 

es ont gagné pour la première 
fois, mardi 11 août, à Plymouth, 
l'Admiral's Cup. considérée comme 
l'officieux championnat du monde 
de la course au large par équipes 
nationales (/e Monde du 4 août). 

Dans la course du Fastnet, cin- 

uième et plus longue épreuve 
eos milles) de l'Admiral's Cup, les 


| Néo-Zélandais ont placé leurs trois 


bateaux dans les vingt premiers avec 
Propaganda quatrième, Goldcorp 
onzième et Kiwi vingtième. Propa- 
ganda. qui termine premier à l'affi- 
cieux classement général individuel, 
a &t6 dessiné par Bruce Farr, l’un 
des architectes de New Zealand, le 
bateau en matériaux composites de 
la coupe de l'America. L'équipage, 
dirigé par Pcaven Woolley, était 
composé de membres de /Vew Zez- 
land, dont ïe tacticien Brad Butter- 
worth. 


Corum de Philippe Briand qui 
s'était imposé comme le meilleur 
représentant français dans les quatre 
premières courses, n'a pris que la 
trentièmé place du Fastnet, après 
dépar. Grâce à le cnquiène place 
d cinqui ce 
de Certurion-Musclor de Laurent 
Delage et la septième de Xeryus de 
Bruno Troublé, l'équipe de France a 
pu remonter à une septième place de 
l'Admirals Cup bien décevante par 
rapport aux ambitions annoncées, 


G. À 
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Les criquets sauteriaux n'ont 
pas pullulé en Afrique de l'Ouest 
comme On le craignait au début 
de l'été : les pluies ont été entre- 
coupées de périodes sèches. ce 
qui a empêché les éclosions mas- 
sives. Telle est la nouvelle rassu- 
rante qui s’est dégagée de la réu- 
nion qui s'est tenue au siège de 
ta FAO (Food and Agriculture 
Organization} à Rome le lundi 10 
et le mardi 11 août, au cours de 
laquelle dix-huit pays africains, 
huit Etats « donateurs » et les 
Communautés européennes ont 
fait le point sur le problème des 
criquets. 

En revanche, les criquets pèle- 
rins constituent toujours une 
menace très grave pour plusieurs 
pays africains. Certes, l'Arabie 
saoudite 2 pu détruire Îles 
essaims qui s'étaient constitués 
sur son territoire ; quatre avions 
vont commencer les traitements 
au Soudan ; l'Ethiopie, qui dis- 
pose des avions nécessaires, a 
déclaré qu'aucune partie de son 
territoire ne serait interdite aux 
équipes de prospection et de 
traitement. Mais la situation est 
très sérieuse au Tchad. 

Une vaste zone du territoire 
tchadien situés au sud de Fada 
est infestéa d'énormes bandes 
larvaires en cours da grégarisa- 


Plusieurs pays africains menacés 
par les criquets pèlerins 


tion et sur le point de se transfor- 
mer en essaims de criquets pèle- 
rins ailés. 

La prospection et le traite- 
ment de cette zone devraient 
commencer incessamment, 
grâce à des avions à long rayon 
d'action « prêtés » par le Niger et 
le Mali, à des hélicoptères fran- 
çais, à des experts envoyés par 
la France, les Etats-Unis et la 
FAO, et à 30 O00 litres de féni- 
trothion déjà stockés à Abéché (à 
200 ou 300 kilomètres au sud 
de la zone infestée). 


Le Tchad ne veut pas que la 
dietdrine, insecticide beaucoup 
plus rémanent, soit utilisée : les 
éleveurs de la région se sont 
plaints que les traitements à la 
dieldrine de l'année dernière 
avaient fait avorter leurs cha- 
melles. 


Le situation des criquets pèle- 
rins au Tchad inquiète beaucoup 
les pays sahéliens (Mauritanie, 
Mali, Niger), sans parler des 
Etats du Maghreb (Libye com- 
prise} chez qui pourraient aller Les 
Pèlerins. De son côté, la Somalie 
est préoctupée par les criquets 
pèlerins du Soudan et de l'Ethio- 
pie. 


Y.R. 






Les Soviétiques vont vendre 
les images prises par leurs satellites 


Les Soviétiques vont désormais 
vendre les images prises leurs 


. satellites de télédétection. Peu après 



















, vain | 


avoir lancé, le 25 juillet dernier, leur 
plus gros satellite d'observation de ta 
terre, Cosmos 1870, ils ont annoncé 
la création de la société OUZ- 
karta, qui sera responsable de la 
commercialisation des clichés dans 
le monde entier. 


Cette nouvelle société entre donc 
en concurrence directe avec Eosat, 
qui vend les images des satellites 
américains, et avec Spot Image, qui 
commercialise celles du satellite 
français Spot, d'autant que les 
images de Cosmos 1870 sont de très 
bonne qualité, d'après des spécia- 
listes occidentaux, et ont une bonne 
résolution. 


La création de Soyouzkanta est 
une nouvelle preuve de la volonté 
affichée par les Soviétiques de se 
lancer dans la commercialisation des 
services spatiaux. Après avoir long- 
temps utilisé l'espace pour ses 
besoins , l'Union soviétique à 
décidé de concurrencer les Améri- 
cains et les Européens sur le marché 
mondial. 


C'est à cette fin qu'elle à Fondé, 
en février 1985, l'organisme Glav- 
cosmos. notamment chargé de coor- 
donner et de gérer ses coopérations 
internationales en la matière. 
Jusqu'ici, nous disait récemment 
M. Oleg Firsyuk. chargé des rela- 
tons internationales de Glavcosmos, 
ce dernier consacre 90 % de ses acti- 
vités à la réalisation d'objec- 
üfsd'intérêét national. Mais il ajou- 
tait qu'à l'avenir il pourrait en être 
autrement. 

Les Soviétiques proposent déjà, 
depuis plusieurs mois, de lancer des 
satellites étrangers : un engin indien 
devrait être mis en orbite par une de 
leurs fusées d'ici à la fin de l'année 
et des négociations sont en cours 
avec plusieurs clients potentiels {/e 
Monde du 20 juin 1987). Selon 
M. Firsyuk, ils ont aussi pour projet 
d'offrir à leurs clients la possibilité 
d'embarquer des équipements à 
bord de La station orbitale Mir, pour 
y effectuer des expériences de lon- 
gue durée sur la fabrication en ape- 
Santeur de matériaux ou de produits 
biologiquement actifs. 








Le Carnet du Monde 





Naissances 
— Nicole Maya BENDAYAN 
ya ‘ 


et lour fils 


Ivan 
ont La joie d'annoncer la naissance de 
Eglal, 
le 9 août 1987. 


9, passage de la Main-d'Or, 
75011 Paris. 





font part du décès de 


Me Henri BARANCY, 
survenu à Thonon-les-Bains, le 1 août 


17, rue Philibert-Delorme, 
75017 Paris. 

148, rue de l'Université, 
75007 Paris, 


— Jean Ernst 

Et les collaborateurs de la SEERCC, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur ami 


Jean CIGRAND, 
survenu le fondi 10 août 1987. 


— Me Yves Leenhardt, 
Ses enfants, 
t ants, 
ant la douleur de faire part du décès de 


M. Yves Charles LEENHARDT, 
survenu je 5 août 1987. 


Les obsèques ont eu lieu le 6 août 
1987, dans la plus stricte intimité. 


— Mes Andrée Saim-Cyr, 

M Dominique Hebrard Saint-Cyr, 

François, Dominique et Marie Saint- 

Renée et Roger Powell, 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur fils, époux et père 

André Edouard SAINT-CYR, 

survemn ke 8 août 1987. 


La cérémonie a lieu le mercredi 
12 août, à 16 heures, en l'église Sainte- 
Marie des Bati 


et l'inhumation & 
lieu au cimetière du Père-Lachaise, 
dens le caveau de famille, 


La famille ne recevra pas de cando- 
Iéances, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


18, rue Spontini, 
75016 Paris. 

133, rue de Rome, 
75017 Paris. 





Remerciements 


— Dans l'impossibilité de répondre 
individucllement aux très nombreux 
témoignages d'amitié, d'estime ct de 
respect formulés lors du décès de 


M. Jacques SCHUMANN, 


Mrs Jacques Schamgnn, 

Ses filles ot ses petits-enfants, 
vous prient de trouver, ici, l'expression 
de leur profonde recannaissance. 
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TEMPÉRATURES maine - nina et temps observé 
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REPÈRES 





Automobile 





en juillet 

Beau mois de juillet pour l'auto- 
mobile française : les irmmatricula- 
tions de voitures neuves, avec 
196 356 unités, font un bond de 


18,3 % per rapport au même mois 
de l'année ji 


1987, comparés à la même période 
de 1986. « Jamais ce mois d'été 
n'avait Connu auparavant une telle 
activité », note la Chambre syndicale 
de l'automobile. 


puisqu'elles s'inscrivent en juillet en 
hausse de 26,5 % (+ 10 % pour les 
sept premiers mois), alors que les 
voitures étrangères ne gagnent que 
8,1 % (+ 4,8 % de janvier à fin juit- 
let). Ces mouvements ramènent à 


pendant les sept premiers mois (con- 
tre 37,7 % i y a un ani. 

Les groupes Peugeot et Renauït 
ont connu en juillet des évolutions 
perallèles : le premier a immatriculé 
57 201 véhicules, soit 26,3 % de 
plus qu'un an auparavant. Pour les 
sept premiers mois, il progresse de 
10.7 % et occupe 32,8 % du mar- 
ché français. 

Avec 58 878 immatriculations le 
mois dernier, Renauit affiche une 
hausse de 26,8 % sur juillet 1986 et 
une progression de 9,3 % pour les 
sept premiers mois, qui lui fait occu- 
per 30,6 % du marché national, 


Production 
industrielle 


Baisse en France 
au premier trimestre 

La production industrielle en 
France, mesurée par l'indice trimes- 


Le chômage a augmenté de 7,8 % 
en un an dans la région Ile-de-France, 
alors que la hausse a été de 4,8 % 
pour la France entière, annonce 


Ï 
ñ 


J 'UNEDIC 
fois, le niveau de l'emploi salarié a 
été stable au cours de l'année 19B6. 





AFFAIRES 


TRANSPORTS 


Le dimanche 9 août, un 
Deux avions de ligne se 
’ dans les ji 
: semaines aux Etats-Unis ? Les Amé- 
! ricains s’i sur cette éven- 
tualité en cette période estivale où le 
trafic aérien est intense, à La suite 
d'une série de catastrophes évitées 
de justesse. On a ainsi découvert 


iciellement 
crreurs du contrôle aérien ont pro- 
gressé de 18 %. A qui la faute ? 





846 000 emplois perdus en douze ans dans l'OCDE 
Pas d'amélioration en vue dans la sidérurgie mondiale 


La production d'acier des 
pays de l'OCDE devrait eucore 
diminuer cette année, mais dans 
des proportions moindres que 
el ra 3,5 % contre 
_ ) ET 
de coopération et de développe- 
ment économiques (OCDE) dans 
son dernier rapport sur « fe mar- 
ché de l'acier en 1986 et les 
perspectives pour 1987 ». 
ment marquée aux Etats-Unis 
(- 6%) et an Japon (— 5%), deux 
pays déjà touchés par la récession de 
la production en 1986. Dans les pays 







None dans 


ru ag: étranger à un 
l'acier im 

Re A ique & régressé es 

pointsen 1986 et ne s'élève plus qu'à 


L'OCDE table t Sur une 
D ie CR des 
exportations j & une 
baisse de 9 % l'an passé, reflétant la 
‘hausse du yen. Peu de changement à 
attendre pour les Douze, qui ont 
essuyé en 1986 une augmentation de 
14% de leurs importations et une 
réduction de 12 % de leurs exporta- 
tions. 

Malgré une diminution de près de 
13 millions de tonnes, le taux moyen 
d'utilisation des capacités de pro- 
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846 000 emplois (43 %) ont EE jus depuis 1974 dans les pays de l'OCDE, 
dou 56 000 en 1986. | Y 


de la CEE, Ja production reculera 
ins cette année que l'an passé 
(— 2,5% contre — 7,5 #). Compte 
croissances observées dans 
les pays de l'Est, en Chine et en 
Corée du Nord (+5 %) on en Amé- 
rique latine, l'érosion de la produc- 
ton pour l’ensemble de monde ne 
sera que de 0,3% (contre — 0,7% 
en 1986). 

Les deux facteurs qui ont tiré la 
production des pays de l'OCDE vers 
le bas en 1986 —.recul de la consom- 
mation d'acier et can des 

sidérurgiques mondiaux — 
devraient persister. Le marché ami 
ricain continuera de se fermer : les 


une chute de 15% en 1986. Le pro- 
gramme de contingentement des 
importations d'acier mis en place 
par les autorités américaines en sep- 


duction de la zone OCDE a baissé 
de 3% ne plus atteindre que 
67 % en 1986. Une nouvelle réduc- 
üon de 16 millions de tonnes (à 
494 millions de tonnes) devrait 
encore intervenir cette année, et le 
taux d'utilisation se maintiendre au 

_ 1 petode 19601972, 

t 

de ous Ai de 33,5% dans 


l'OCDE. 
Surcapacités - 
persistantes 
Aux Etats-Unis, les capacités de 
production ont été réduites de 
12,5 % au début de l'année (après 
— 4% en 1986), - ef El pourrait y 
avoir de nouvelles réductions 
importantes pendant le reste de 
l'année», note l’organisation Le 
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taux d'utilisation ne va probable- 
ment pas dépasser 68 % . « seuil qui 
dénote encore une situation pré- 
caire ». L'état de santé financier de 
la sidérurgie américaine, - particu- 
lièrement vulnérable à la crise mon- 
diale actuelle de la sidérurgie », est 
devenu «une préoccupation 
ma en matière de politique 

Hique » américaine, remarque 
nm em ene 
pays € pro- 
duction seront utilisées à 64% et 
65 ® respectivement cette année. 


l'emploi : pour la douzième année 
consécutive, les effectifs ont dinti- 
nué dans ls zone OCDE. La baisse 


chute de ses effectifs de 71% en 
douze ans. La France a également 
payé un lourd tribu, avec 
83 800 emplois en moins (— 54%), 
dont 8 800 pour la seule année 1986 
(— 11 %), ainsi que la Belgique et le 
Luxembourg (— 48%), deux pays 
où l’acier tient une place fondamen- 
tale dans Le tissu industriel. 

Dans les dix pays européens, les 
effectifs sidérurgiques ont fondu de 
48 % depuis 1974, soit une perte de 
384 300 emplois. Aux Etats-Unis, la 
chute a été de 58% et au Japon 
de 22,5 %. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


1 réintégrables. Le CRA est conçu 
| pour une durée de deux ans, 
l'employeur étant exonéré de toutes 
Les charges sociales perdent une 
année. L'Etat finance la formation 
correspondante. 








La déréglementation américaine à l'épreuve 


Les incidents aériens se multiplient 


Viasa de voler à 13000 mètres 
d'altitudes, et il prescrit cette même 
altitude à un Airbus de Pan Am en 
route vers Saint-Thomas. Ces deux 
appareils se ratent de peu au 
des Bermudes. me a 
Ceux qui soutiennent que le 
aérien n'est pas à la hauteur 
rappellent que le président Reagan 
avait licenciés en 1981.11 500 des 
16 375 contrôleurs, en poste, en rai- 
son de leur entétement à poursuivre 
une grève considérée comme illé- 
gale. L'administration a, depuis, 
recruté beaucoup, mais, malgré les 
580 embauches décidées dans le 
Cadre du budget fédéral en cours, les 
actuels 15 695 aiguilleurs du ciel 
américains ne sont pas assez nom- 
breux pour assurer la sécurité. Ils 
sont ensuite moins compétents qu'il 
y a six ans. Lis étaient 85 & à être 
titulaires du plus haut niveau de 
qualification en 1981. On en dénom- 
bre maimenant 75 % seulement à ce 
niveau. Enfin, ils travaillent six jours 
Sur sept, rythme qui provoquerait 
des grèves dans toutes Les tours de 
contrôle européennes ! 

La profusion d'avions légers qui 
respectent plus où moins les règle- 
ments du vol à vue et les instructions 
du contrôle n’a pas, non plus, facilité 
leur tâche. Pour la seule journée du 
10 avril dernier, quatre collisions ont 
se évitée de justesse aux abords 

l'un aéroport entre un petit appareil 
à hélices d’un côté et, de l’autre, un 
DC-9, un Boeing-727, un Tristar et 
un Boeing-737. 


graves 

Et, surtout, la déréglementation 
du ciel américain a considérable- 
ment accru le travail des contrôleurs 
multipliant le trafic. Eu autori- 
sant, à partir de 1979, n'importe 
quelle compagnie américaine à des- 
servir à n'importe quel prix 
n'importe quelle ville des Etats- 
Unis, le et le président Car- 
ter avaient déchaîne la concurrence 
entre les transporteurs. Première 
conséquence : le nombre des compa- 
gnies est passé de soixante en 1978 à 
Cent seize actuellement. Deuxième- 
conséquence: les Américains, allé- 
chés par les bas tarifs, se sont préci- 
Le me nu 
tipliés. Tous les grands aéroports 
connaissent donc des emboutcillages 
graves car les compagnies veulent 
atterrir et décoller au même 
moment pour mieux servir leur 

clientèle d'affaires. 
Newark enregistre 16% de mou- 
vements supplémentaires depuis 
1981, Atlanta 25%, Detroit 46% et 


quenté du monde, la situation 
confine à l'absurde. Au mois de juin, 
trente-neuf vols étaient 


A cette thrombose aérienne, le 
ministère des transports n'a Opposé, 
pour l'instant, que des demi- 
mesures. Certes, il embauche des 
aiguilleurs du ciel supplémentaires 
mais, d'un autre côté, l'administra- 
tion cherche à faire accepter une 
augmentation des cadences en rédui- 
sant de 12 kilomètres à 6 kilomètres 
la distance minimale entre deux 
avions en route. Les réunions se mul- 
tiplient avec les compagnies pour 
qu'elles acceptent d'éraler ‘des 
départs et les arrivées de leurs vols, 
mais les résultats ne sont pas encore 
perceptibles. 


La responsabilité 
des pilotes 

Maïs le contrôle aérien n'est pas 
seul en cause. Les pilotes aussi sont, 
à l'origine des « presque collisions ». 
Car la déréglementarion 2, là 
encore, produit des eflets pervers. 
La recherche forcenée d'économies 
a conduit bien des compagnies à 
rogner sur la formation de leurs 
équipages et à les pousser à une pro- 
ductivité accruc. L'attrait des 
primes et la démobilisation due à 
des salaires diminués de 40 % ont 
amené certains pilotes à commettre 
des fautes qui auraient pu se révéler 
meurtrières. 

On s'attendait à trouver dans ce 
palmarès sinistre des équipages de 
Continental et d'Eastern, filiale du 
géant Texas Aür, car les passagers 


. américains se plaignent en priorité 


du manque de sérieux de ces deux 
compagnies. Le public conserve en 
mémoire les propos de M. Ron Cole, 
porte-parole des pilotes d'Eastern, 
qui déclarait récemment que + cer- 
taines économies peuvent se révéler 
criminelles », et de citer la politique 
de sa compagnie contre l'absen- 
téisme qui a conduit certains pilotes 
malades à voler 1out de même. Sans 
oublier l'avertissement de l'adminis- 
tration fédérale adressé à Eastern 
afin que la compagnie n'oblige pas 
ses équipages à piloter plus de trente 
res par semaine... C'est-à-dire le 
double d’un pilote d'Air-France. 

En réalité, c'est Delta, la mas- 
cote des Américains, qui accumula 
au mois de juillet les fautes de pilo- 
tage dont deux auraient pu provo- 
quer une collision. Le 8, le pilote 
d'un Fristar de Delta se trompe dans 
les chiffres qu'il fournit à son ordi- 
mateur de bord chargé de calculer le 
cap à donner pour traverser l'Atlan- 
tique. L'avion dévie d'une quaran- 
taine de kilomètres de la route offi- 
cielle et frôle à moins de 30 mètres 
un Boeing-747 de Continental. Une 
passagère du Boeing dira que le 
Tristar passa si près qu'elle n'avait 

l'apercevoir en entier à travers 
son hublot. Le 12 juillet, le pilote 
d’un Boeing-767 de Delta atterrit 
sur la mauvaise piste à l'aéroport de 
Logan à Boston, qui dispose de deux 
pistes parallèles, et oblige un appa- 
reil d'Eastern à interrompre son 
atterrissage en Ca! he pour évi- 
ter La collision. nn 

L'administration fédérale a 


les réglementations internes de la 
compagnie ou dans la formation et 
l'entraînement de ses pilotes. De 
nombreux observateurs estiment 
que les défaillances de Delta, consi- 
dérée comme la plus sérieuse des 
compagnies d'outre-Atlantique, 
prouvent qu'il y a quelque chose de 
détraqué dans le transport aérien 
américain et que celui-ci joue avec 
la vie de ses passagers. En tout cas, 
des sanctions ont été prises contre 
les piloytes en cause. 

Ce risque existe-t-il en Europe ? 
En Grande-Bretagne sûrement, 
Étant donnée l'importance de son 
trafic qui croît cette année au 
rythme de 25 “%. Deux - presque 
collisions » ont d'ailleurs été notées 
en juillet au-dessus de l'Ecosse 
d'abord par la faute du contrôle 
aérien, et à Londres-Heathrow 
ensuite où un Bœing-747 de La Pan 
Am n'a pas dégagé assez vite la piste 
d'atterrissage obligeant un Tristar 
de British Airways à reprendre l'air. 
Le 26 juin dernier, Heathrow a enre- 
gisuré 1049 décollages el atterris- 
sages, l'aéroport de Gatwick 703, 
pendant que mille vols survolaient la 
Grande-Bretagne. L'administration 
de l'aviation civile britannique a pris 
conscience que son équipement 
radar et informatique commençait à 
être techniquement dépassé. Elle 
investira dans les cinq prochaines 
années 2 milliards de francs pour 
moderniser les outils du contrôle de 
la navigation aérienne, 


Un système 
anticollision 


En France, on n'en est pas à ces 
alarmes. Le contrôle aérien assure 
en moyenne l'acheminement de trois 
mille cinq cents vols nationaux et 
internationaux par jour. Le nombre 
des - rapprochements estimés dan- 
gereux» va diminuant : soixante- 
huit en 1983, soïixante-sept en 1984, 
cinquante en 1985 et cinquante et 
un en 1986. La direction de l'avia- 
tion civile française a tout de même 
lancé en 1986 un programme 
d'achat de dix-neufs stations-radars 
modernes destinées-à mieux Jocali- 
ser les avions et à réduire, à l'atter- 
rissage, à 7,500 kilomètres, la sépa- 
ration minimale entre deux 
appareüls. Toutes les compagnies du 
monde surveillent attentivement 
l'évolution de la circulation 
aérienne. 


Globalement, Ia situation reste 
sûre. Le chiffre des victimes améri- 
caines pour cent mille heures de vol 
est tombé de 1.72 % en 1978 à 
0.92% en 1986. Convaincue de la 
montée des dangers, l'Association 
américaine des pilotes de ligne n'en 
réclame pas moins l'installation d'un 
système d'alerte indiquant aux 
pilotes le risque de collision et la 
manœuvre à effectuer pour l'éviter. 
L'administration fédérale souhaite- 
rait que tous les avions en soient 
équipés en 1991. Faudra-t-il une 
catastrophe pour convaincre tous les 





Depuis le début de l'année 
Hausse de 7,4% 
du trafic d'Air Inter 
eee 


l'année, soit re ae de 
“ rapport à la même période 
de l'année dernière. 

La croissance de la compagni 
s'est toutefois ralentie eo Juillet, 


avec 1.07 million de passagers trans- 
portés, an Chiffre supérieur de 3 % à 
celui de juillet 1986. + La grève des 


contrôleurs aériens qui a perturbé 
l'ensemble du mois . Juiller a 
occasionné un « mangue à ITGnSpOr- 
1er de 30 000 passagers », souli- 
gne Air Inter, qui estime avoir 
perdu, depuis le début du mouve- 
ment en avril, quelque 200 000 pas- 
sagers. 


© Grève probable des plotes 
de la Sabene les 15 et 16 août. — 
Les quatre cents pilotes et copilotes 
de la compagnie aérienne belge 
Sabena ont l'intention de faire grève 
les 15 et 16 août. a annoncé, le lundi 
10 août, l'Association belge des 
Pilotes. Cette décision survient quel 
ques jours après que le tribunal d'ins- 
tance de Bruxelles, saisi par la direc- 


‘| tion de la compagnie, eut annulé in 


extremis une grève d'avertissement 
de vingt-quatre heures prévue pour le 
6 août. Cet errêt — Is premier du 
genre pris par un tribunal d'instance 
en Belgique — s’appuyait notamment 
sur la gëne causés aux usagers par 
un tel mouvement en période esti- 
vale. Les revendications des pilotes 
sont d'ordre salarial. — {AFP.) 





ouvert une enquête sur celle série ae an ee Drir ne ue 

d'erreurs humaines pour déterminer : 

si leur cause doit être cherchée dans ALAIN FAUJAS. 
Première plainte déposée à Bruxelles 


dans le secteur des activités de services 


Guerre des frèts 
entre des armateurs européens et un sud-coréen 


En vertu ns sen nv 

éen, qui permet de lutter contre les 
Pratiques commerciales déloyales en 
matière de concurrence et qui est 
entré en vigueur au début juillet, le 
Comité des armateurs européens a 
déposé une plainte auprès de la 
Commission de Bruxelles au nom de 
huit sociétés maritimes, contre 
l'armateur sud-coréen Hyundaï 
Merchant Marine. 

Parmi ces compagnies figure le 
groupe public français Compagnie 
généralc maritime (CGM). Les 
armateurs européens concernés 
reprochent à la société sud-coréenne 
de pratiquer des tarifs de dumping 
en accordant aux expéditeurs de 
marchandises en conteneur des 
réductions de tarif de 40 à 50 %. 

C'est la première fois que ce 
genre de plainte est déposé dans le 
Secteur activités de services, 
Jusqu'à maintenant, la ure ne 
couvrait que le dumping constaté 
sur les produits industriels. Une pro- 
céduré comparable pourrait être 
engagée contre les armements 
d'Allemagne de l'Est sur les lignes 
Europe-Amérique du Sud. 

L'armement Hyundaï (ainsi que 
la société maritime polonaise Polish 
Ocean Lines) est la - bête noire» 
des groupes européens. ét notam- 
ment des armateurs français, AU pre- 
mier rang desquels la CGM. Le 
dumping de ces armements de l'Est 


ou d'Extrême-Orient s'exerce non 
seulement sur les li internatio- 
nales Europe-Asie-Oc£anic, mais 
aussi sur La desserte entre la France 
et les îles du Pacifique (Tahiti, 
Nouvelle-Calédonie). Pour 
l'enrayer, le gouvernement français 
a adopté en conseil des ministres, le 
15 avril, un projet de loi réservant 
aux cargos français et aux navires de 
la CEE le trafic entre la métropole 
et les territoires d'outre-mer. Les 
navires de Hyundaï touchent notam- 
ment Le pue à la très grande 
satisfaction des autorités portuaires 
normandes. 


Mais ce projet de loi a été très 
mal accueil en Polynésie, où la 
population, les transitaires, les 
importateurs et les milieux 
d'affaires veulent jouir de la plus 
grande liberté et s'adresser aux com- 
pagnies maritimes de leur choix. 
notamment Hyundaï. 

Sons la pression de M. Bernard 
Pons, ministre des DOM-TOM, et 
de M. Gaston Flosse, secrétaire 
d'Etat chargé du Pacific sud, 
M. Ambroise Guellec, secrétaire 
d'Etat à ia mer, a dû, fin mai, retirer 
son projet de l'ordre du jour de 
l'Assemblée nationale, I] doit se ren- 
dre prochainement à Tahiti pour 
étudier la question. 


F. Gr, 
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Un entretien avec M. Jérôme Monod, président de la Lyonnaise des eaux 
« Nous allons investir en Europe plus que partout ailleurs » 


« Votre société vient de Dis ea D D na ns — Visiblement, vons faites 
signer un importaut contrat por- Président da groupe de la Lyonnaise des eaux depais buit ans, partie de la cohorte des chefs 
tant sur la distribution d’électri- M. Jérôme Monod se place délibérément dans le peloton des chefs d'entreprise dynamiques, galra- 
cité à Macao. L’Asie du Sud-Est d'entreprise optisaistes. En 1986, le résultat consolidé de la Lyon- misés. Le « déclin de la France», 
serait-elle un nouvel eldorado ? maise (36 000 Salariés et un chiffre d’affaires de 15,7 milliards de C'est une invention. 

— Je pense que le moment est francs) a progressé de 32 %, — Disons plutôt que notre pays 
PUR pour le chefs d'entreprise Présent dans les secteurs du traitement des eaux, du câble, de Pnit en ee MREtUE ot de 
rançaises dynamiq investi vision, Loisirs, l'énergie, Santé, pompes transition. C'est souvent 
résolument ea France d'abord, et Fambres, bre dans (DU me gare CS ne (Pompes Mais cela ne justifie pes le découra 
Es ETRRT, POUr MATQUer nai reufe activités eu Asie, y décroche des marchés et &ment. Notre économie est à mi. 
leur sur les grands marchés lise remiorce ses a en Asie, y Chemin dans la transformation de 

iaux et internationaliser tech- choisit sans bésitation l'exportation. Ami fidèle de M. Jicques ses structures, qu'il s'agisse de fa 
nologies et produits. Mon expé- Chirac, M. Jérôme Monod nous explique sa stratégie et les raisons 







PARIS, tai & | NEW-YORK tt | 
Toujours abaisse Une hausse déments 


de Dément} Il ny 2 per autres mis || 
Rien à faire pour sortir a Bourse pou que ie cet L 
de Paris de son ornière. La baisse a Cours à Wall Street, Er c'ese coini que ke. : 


















de nouveau été au rendez-vous de | Américains 2 
Lars blem Pan La Sn ecotdieme du Do 
teur instantané, qui dans l'aventure $ RAENANT moine 
Sences Riel 0,7 Mantes | 40 en a pes 4464 pour s'étale 


























- repliés comme Leroy-Somer, & C'est : panique. ds 
Luchaire, BHV, Facom, J. Lefebvre, | 6e COrage 



















4 h où donner de ka fête, Surtout 
Printemps, Skis Rossignol, Ale Ge nd sp De pe 
1 compétitivité, de la capacité à LS Ro de SR iabh à Le polie qe Lure ec nTeTe 
rience, c’est qu'ils y ont grand avan- de sa confiance dans l'avenir. exporter, de Pinternationalisation, | |. inqui ie ki à 
tage. C'est donc une thèse contraire me Pi j : 


à celle de la pente du déclin que je du monde qui ne représente que 3% Au Mexique, nous venons de signer reconnaît aujourd'hui à l’entreprise. 
voudrais vous démontrer. de notre chiffre d'affaires mais 6 # un marché important grâce à notre Le bon côté des choses se voit dans 

» Alors Macao ? L’Asie du Sud- de nos résultats nets. Chaque pays joint-venture japonaise. C’est donc l'attachement du personnel à son 
Est ? n'y a plus d’eldorados, à vrai  S'aborde différemment. Le Japonest selon les cas, 
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1 nance de . C'est l'effet 4 boule 
Professionnel Et d'ajouter : «fs Lo ve. = 
travail, dans la motivation des sont attirés par New-York. » Mais | de 0289». L'on t'a, pra encoe en 
dire. Mais ces régions du monde ont un objectif fondamental à long » En Chine ? Dans le protocole Cadres, et surtout dans l'état d'esprit " sans 
des villes champignons, leurs habi- terme, mais un pays très difficile à 






inanci 7 Jui je des jeunes embauchés, qui aspirent 

tants accèdent à des niveaux de vie pénétrer. Pour nous y développer, il Palin par NE No a ne à à jouer un rôle plus actif et plus res- 
plus élevés et les capacités d'inves- faut s'associer. Nous avons choisi paie a trois projets d'usines de trai- POnsable. 
sos s'accroissent. ane un deux parecarens Le grande com- temeat d'eaux résiduaires, à Tan. — Depuis dix-huit mis. 
groupe de services comme yon  pagnie chimique Premiers Jin, Xian et Chongquing, qui ont é e 
raise, cest ane formidable opportu. groupes de craveux publi, tous retenus a l'admfafstration — nn _ lie. 
nité pour l'avenir. deux japonais bien sûr. La techno- chinoise. C'est un investissement profonde amitié, Mati- 

Pourquoi Macao et logie dans le domaine du traitement 150 millions de francs. Etilyena gnon. La politique qu’il a 
Hongkong : Pas des = nous l'avons, : le Japon d'autres d'égale ampleur pour 1988. engagée recueille-t-eile vos. 

% est le premier marché du monde 5 ss faveurs ? : 
— L'occasion a été Macao, et dans ce domaine. Mais il faudra un Sans doute. les négociations ee L 

nous l'avons saisie. Hongkong reste bon bout de temps pour conquérir Mettent la patience à l'épreuve. = La principale qualité d'une 
encore largement sous influence bri- une part significative du marché. Mais les jaoriés, chinoises Sont politique économique, c'est sa conti- 
tannique. Ce sera notre deuxième venues acao, il y a quelques ruité el son unité autour du thème 
étape, avec l'importance de plus en — Serait-il opportm de vous “2225 à Miengaration de mare du redressement. Pour les chefs 
plus évidente de la Chine. Je vais à associer aux Japonais pour Première mine de traitement. Elles  d entreprise, c'est la permanence des 
Pékin fin octobre, puis à Hongkong. 


























































































































































l'argent que par des incitations fis- 
…). L'Allemagne, dans le cales à investir. Le rythme de 
äne des services tout au moins, 





fivres {1} alors qu'à avait atteint  d'imtérét plus élevés, dans la Italie 
1,13 milliard de livres en moi Mesure où l'inflation — déjà 
dernier. Si les exportations Plus forte qu'à l'étranger — a 


41/8 
intéressées. actions menées la compétiti- Surtout à de Ia montée du 1 de 
pénétrer la Chine ? vité, car les cmtieprises ne pente * dollar, le Éngot a propees 08 ia 
— D ya Asie du Sud-Est et “ ; | pas vivre sans une stratégie de 1150 F'pour atteindre 93400 F. es 
Asie du Sud-Est, À chaque = Cest possible, Mais otre ira « Un groupe longue durée. Elles ont besain de : 
marché sa méthodologie de D eq à vocation internationales  “2bté TR 
conquête. d'Asie et du Pacifique sans les : — Pourtant, beaucoup d’indi- sasie 
— Nous commençons notre Japonais: à Macao, en Indonésie, à — L’Asie du Sud-Est vous cateurs sont au ronge: emploi, HAE 
«longue marche» dans cette région Singapour, en Malaisie par exemple. fait-elle oublier l'Europe on commerce extérieur. Œ : 
l'Amérique du Nord ? — C'est vrai qu'il y a encore a tee ï on 
|, 7 Pas du tout! Les Etats-Unis, beauconp de difficulté. Mais les 1138 À RU re 
l'un des marchés les plus difficiles, a entreprises, après une phase de |. m3/8 > i ! î 
éte notre ière cil comme  repliement, reconstituent leurs | Adiiemees pre 
l'Espagne. Rp forces, et, pour peu que les gains de : | See CE ME 
réussi, puisque la Lyonnaise réalise productivité donnent leur et, vous ra -# -- 
Réduction du déficit extéri 25% de son chiffre d'affaires à verrezse reproduire assez vite ce qui D joe. jus 38 
uction du lt extérieur 7 ï Ë siècle : PARIS mt rte. À MR Le 
. l'étranger et 35% de ses résultats a toujours été depuis un siècle: La : Hu 1m te: 
des paiements de la Grande-Bretagne consolidés. Mais la priorité qui Le Eee me Dollar : progrès RER Ees se fau 
——————— monte au firmament, cest par | ] à LR 
Nous allons y investir beaucoup plus d’habitant à vendre à l'étranger plus ‘à 6,33F t Valeurs français. 18L60 4 er : ” w à 
Le soulagement Da Pron aieur, Ce son les foie que cpl du Jon ou des Vs érus ! 108 ee 5 
nous permet- Ju k k . 5 
de la fi londoni | tront d'atteindre notre objectifs aussi La capacité retrouvée des nr qe Dm Lime 
€ la finance londonienne . du résultat net en provenance enr ee AU nn L. A3 461 ue VAN 
l'étranger. ‘ immatéri formation, recherc! général lu oe DEL: 
Le déficit de la balance des rer le tour de vis qui doit être » Les choses t. beaucoup réseaux commerciaux à l'étranger). NEW-YORK : TE ri S ne S 
paiements courants de la donné à la palitique économi- J l'en E us d' dans les À {Indice Dow Joues) “ee Les Ce it it, ' 
Gra ne s'est forte- propice mentalités des” chefs d'entreprise 1Osoût 11 août “Fam À Cemi ou | ne 
ment réduit en jun, revenant à ue sous l'effet des déclarations on « Le courage ; - . UT LEmete OEM À ER ne 
jus, miens de lvros après politique monéraire », avait | | de éme reriet.des déclarations ou - |rRaNcroRT : ut 1ooû Lama me jo âme: 
evo atteint 627 milions de averti la sernaine dernière M. la Communauté européenne. La de garder k cap» . D eh je EE rm 
livres en mai. Nigel Lawson, le chonceñer de Lyonnaise, par exemple, doit se post : : (aDM) 198 1285 c! Jéenm te ie fes 
Ce bon résultat est dû à  l'Echiquier]. U est pou probable | | féaner.de manière dlatre cn ru rte || |roxvo Îtaott 120 nr “= 
l'amélioration du commerce … tout de même que les autorités sible en Europe, en nouant des  "ePrise ; : = 
extérieur, dont le déficit a été  MOnétaires reviennent rapide- |. | alliances avec gartenalres euro- — Plus par une baisse du coût de $ 
limité à 768 millions de ment sur leur politique de taux péens (Espagne, Grande-Bretagne, ; 








l'investissement est assez soutenu, 








comme la Suisse, est encore r&solu- surtout chez les petites ct moyennes 
n'ont pratiquement pes pro- tendance à s’accélérer (3,7 % ment protectionniste, Nous VEITORS. i 
gressé, les importations, elles, en 1986 + 4% prévus cette En fait, nous devons 
ont fortement chuté : 4,5 % en année par l'OCDE): dens la 


Paris (12 août)... 18% 
New-York (11 août). 








At 


entreprises. Îl ne faut pas changer 

la de ligne économique tout le temps. 

panpase comme ua groupe d'ori. Mn por ges prévues e1 annoncées de 

ji ï jt mesure aussi où les paiements gine française, dimension euro- l'impôt sur sociétés représentent 

Ra (0e, so de 853 malions de nie la Grande- Pécnne, à vocation Rimaionale, 1 na oi aif plus important et plus 
2e ot es Bretagne (3), qui avaient été tant par notre niveau de recherc Clair que toute autre mesure. 

à 15 sp atoraion de jun Lg excédentaires de 3,8 milliards et de technologie que par notre = Voné comes de | 

ranis de 1e Grande-Bretagne de dollars en 1985, ont été accès à des parts de marché. les diri lité 

d'être équilibrée sur les six pre-  Jéficitaires de 1,6 milliard — Ce qui se répercuters aussi tee ET P°A ANR 

miers mois de l’année Serièra sur la répartition du capital ? ‘ 

{+ 37 mins de Rvrsel ca rl L'équilibre: d — Un jour, sans doute dou ones sels Le di. 

a son importance pour la tenue ‘équilibre’ des paiements . . , L à 

de la livre. Le nouvelle 8 entout courants réalisé su cours du found. il est français pour 
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le tiel (1). N'oublions gent politiques D Se bord 
rassuré il Premier semest ï essen - N'oul pas que viennent très attentifs à l'entre- 
des dt ES er trop faire Husion : des ae cs nous continuons d'investir messe prise comme instrument de progrès 
Consternés la semaine dernière  miers mois de 1986 avaient été Ten France Car nOUS y LrOUVOnS et comme facteur de stabilisation 
par le relèvement inattendu du nettement excédentaires, ce qui Toutes n08 références, : Ro et que depuis mars 1586 
taux d'intervention de la Ban- n'avait pas empêché un déficit contribué à dE a L Rent 
que d'Angleterre, qui avait sur l'ensemble de l’année. é rat 5e elle-même L'on des 
immédiatement provoqué le L'OCDE n'a d'ailleurs pas hésité | |. « Les entreprises es ables a été le nes 
relèvement d’un point du taux prévoir un nouveau déséquiti- $ SA exe; remarq 
de base bancaire des grandes bre de 6 miliards de dollars ont besoin de stabilité » grand succès des 
































ae Patrie de den 
Dci affaires de millions de 
allemande de production et négoce  deutschemarks pour la société 
éone a As Molsel AG, qui se mère et 1,4 milliard de deutsche- 


firmes de ce secteur dans Là Come ponte Pour le groupe, et un bôné: 


























































fice net de 22 millions dems- 
privatisations. Le Inroauts eo je, annonce 58 chemarks (+ 36 %#). S 

banques de dépôt dans un pays … l'année prochaine. Cola malgré éd re ep le QU à as ce à Les à lle possède cing abattoirs, 
où le crédit est déjà cher, le redressement des cours du — Y a-t-il une culture mes SE [T  raniomne, sons le oundnits de à quatre éubiements de 

La décrue des importations, d'entreprise dans votre groupe ? — Un hant fonctionnaire qui banque Bayerische Hypotheken ne, ect totale 
si elle se confirmait au cours . — Oui, à le fois très ancienne et prend la tête d’une grande entre- re Mae a EE de rate ne 
dés ee Si: Proisarast cn profond renouvellement. Nous prise, un grand patron qui capital social de 40 millions 9e REA, ain qu'un #battoir en 
Que le boom de ia consomma- avons banni le mot « diversifica- derient ministre... Ces allers et deutschemarks. Moksel.a déclaré, Australie, : 
tion et le gonfiement des achats < 4 tion» pour celui de «déve! retours sont-ils une bonne 
à crédit qui entretiennent une {1} Une livre veut environ 9,9 ment», et nous cherchons des acti- chose ? 
expansion soutenue (2) n'ont francs 





vités plus larges, en trouvant, chez L 

Pas — Ou pas encore — déclen- a? La Grande-Bretagne est l'an des professionnels confirmés, des .— Îlest très bon que l'administra- 
ché en Grande-Bretagne de ° rares pays jonaralse qui métiers voisins des nôtres: loisis Lion prenne une plus exacte 
phénomène de surchauffe pour APR selon er {avec Havas tourisme et le Club conscience du rôle de l’entreprise : 
ant activer l'inflation. Un autre PIB, celle-ci devrait être supéri Méditerranée) : communication Comme moteur du développement et 
indice avait en début de à 3% cette année (3,2% selon (avec la CLT, le Sroupe Amaury, Comme régulateur, pour une part, 
semaine calmé les craintes des l'OCDE) après 2.7 % en 1986, Havas, des partenaires belges) : des équilibres sociaux. Je pense utile 
milieux financiers : la sage évo- 3,5 Gen 1985, 3 cn 1984, Santé, avec ï 






































































des réseaux de médecins que des she d'entreprise éclairent 
iution lindi i 3) Balance des paiements ct d'assurances L'essentiel est de par leurs avis l'administration, voire | $C 
nt de l'indice des prix de qe ant Le case panne société « professionnelle » Y Jouent un rôle, Mais je ne suis pas 
le, mouvements servi i 
Ces résultats pourraient inci- transferts er Foucher eee le 


rat qui 
peus à tout. Notre « morale 
l'entreprise », qui nous distingue, 
C'est pour nos clients, nos parte- 
‘ pates ct nos actionnaires La 

1986, mise au jour par une mission | {2 fiabilité (notre savoir-faire) et la 


blics et transferts 
ter les pouvoirs publics à modé- privés avec léc cd 
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© Commerce extérieur : révi- - 
pion du déoit américain. — Les  d'enquêta américano-canadienne, | ©mfiance (basée sur une éthique 


Dl+tr+lti + 
em 
= 
an 
REZLLLILEE 











Etats-Unis Ont révisé à le baisse las La commission s'est aperçue que | Professionnelle). 
résuitats de leur commerce exté- depuis des années les cami — Vous payez bien vos (1) Les ipa 
rieur pour l'année 1986. Le mon- américains omettaient de remplir | trente-six mille collaborateurs ? vas où one l 9%), qui sera se 
tant du défici, estimé jusqu'à pré- des documents lors du passage de — Le mieux possible, compte £e en Nes D (io we 
sent à 166,3 milliards de dollars, la frontière entre les deux pays. Les tenu de ce que nous sommes, a lyonnais » la Caisse ä 
est désormais de 156.2 milliards de … chiffres révisés de la balance com- € 
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us TS cs St consignations 7 %) et L La) 4 1/16 
dollars. Cet ajustement est la merciale américaine pour les cinq RD AR PRE de oel EL si us Es. m7 : 1/4 
conséquence d'une Sous-estimation premiers mois de ue 1987 Gptions, et de progressive personnali- (2) Qui permet aux salariée FE 8 he #11/16 
des exportations américaines vers le Seront publiés dans les jours qui sation des rémunérations d'acheter des actions de l'entreprise à 

Canada durant fes années 1970- viennent. additionnelles (2) ‘ des conditions privilégiées (NDLR). 
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” Remous daos le capital de TF 1 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


La première chaîne rachète 
les actions destinées au personnel 


Le feuilleton de la privatisation 
de TF 1 ne s’est pas terminé avec le 
relatif succès de l'offre publique de 
vente. L'Etat doit encore céder 
7,6% du capital de la chaîne. Les 
salariés de la Une n'ont, en effet, 
acheté que 2,4% du capital, alors 
que ta loi sur la communication leur 
en réserve 10 %. Que faire du 
reste? La loi est K ! ces 
actions doivent être encore réservées 
au personnel, pendant deux ans 
avant que t puisse mettre 
sur le marché. : “D 

Mais le ministre de l'économie, 
M. Edouard Balladur, en a décidé 
autrement. Il s’est débarrassé des 
actions restantes en les venilant à 
une panier cporeuse le 
SYAL céder 
Parent au alu de TE 
Une initiative qui semble en contra- 
diction totale avec l’article 60 de la 
loi sur la communication, où il est 
précisé que l'Etat doit céder « direc- 
re es St aux salariés, « En 

let, précisait M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la comi- 
mr son Jors da débat su Sénat, 
si l'on obligeait l'entreprise à porter 
hs des titres pendant deux ans, 
cela constituerait une charge très 
lourde. » 

Pourtant, malgré les assurances 
du ministre, c'est bien ce scénario 
qui est en train de se dérouler. La 
société SYALIS est en effet détenue 
à 45% par une filiale À 100% de 
TF1, pour l'occasion La 
Réservée. Pergamon Press de 
M. Maxwell, la GMF, la 
Société générale, le Crédit lyonnais 
et la Financière Faltas complètent le 
Capital en apportant chacun 10% 
des 300 millions nécessaires, tandis 
que la Banque de J'Union euro- 
Péenne est présente au tour de table 
pour 5 %. 

Le potage est pssleux 

isqu'il permet aux actionnaires de 
Fi de contrôler les actions non 
encore attribuées tout en se faisant 
aider financièrement par des ban- 
Serena 
ans et un mois par une 
ministère de l'économie. Mais ce 
Lin lo: par Le jeu de ces parte 

: par le jeu de ces participa- 
tions indirectes, M. Francis Bouy- 
gues possède maintenant un peu 
plus de 25 % du capital de la chaîne 
et se trouve donc en infraction, 
même à titre temporaire, avec les 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 août 


Soutenu . 


La séance du matin s’est déroulée 
Sur une note plutôt soutenue, A la 
clôture, l'indicateur de tendance 
enregistrait une 
0,13%,. Plusieurs valeurs vedettes se 
sont dégagées, comme Michelin 
Su Le ne (+ 2,1%). Fer- 

magasins Comme 
Casino et BHV. Baisse, en revanche, 
de Luchaire (— 64 4), BIS 
€ Fan Midi et OPFI Paribas 


AE 
.) 5 sat 









Le numéro du « Monde » 
daté 12 août 1987 
a été tiré à 446 165 exemplaires 
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règles sur. la concentration. Le 
comité. d'entreprise de TF1 a été le 
ns Gabriel 
président 

nale de la 
libertés. 


Commission netio- 
communication et des 


ou 
“à Fe ral 


aux 
conditions très a! ji 
au p : 132 francs l'a 
contre 165. francs. Elles seront 
revendus par la SYALIS aux sala- 
riés demandeurs 20% moins cher 
que Je cours du jour. Or celui-ci 
atteint ce moment 185 francs. 
Plus-value intéressante 


r les 
actionnaires de la SYALIS, mais les 


banques ne croient pas à la bonne . 


tenue du titre TF 1 à long terme. 

A l'inverse, Bouygues et ses asso- 
ciés ont tout intérêt à garder le 
contrôle des 7,6% du capital de la 














Lé date du mercredi 12 août res- 
tera sans doute dans les annales du 
Matin de Paris. Les «dix», ce 
groupe de salariés et de journalistes 
lu quotidien de gauche auxquels il 
avait été provisoirement cédé, ont en 
effet rassemblé les 10 millions de 
francs qu'ils jugeaïent nécessaires à 

lu journal. 


q un satisfecit 
aux « dix » (/e Monde du 7 août). 
Le capital réuni par les « dix » est 
ner émictté : la société de 
luction Cravant — qui a a, 
Lars les.3 millicos de ras 
le plus 
ses 


nt nationale des 
vaux l'entreprise SVP, 
Seuil, MotivAction, En direct, 
société informatique Volback,J'Ené- 
nement. du jeudi, Pierre Anglade et 
l'Association . de sauvegarde du 
Matin (20 %) et un groupe de per- 
sonnes physiques menées par 
M. Noël Metiey. Mais les 10 mil- 
lions de francs déjà réunis pour- 
raient passer à 12 millions dans les 
prochains jours ; les «dix» sont à 
nouveau en discussion avec des 
industricls qui manife 
vel intérêt pour le quotidien. 

Its ne sont pas les seuls. La 
semaine 


uants —.en est 
actiomaire (30%). À 
rent le 


assorii de propositions encore floues, 
- En Lorraine 
Remise en liberté 
de deux responsables 
du PFN 





«de Broglie, 


faites . 
ction 


lorsque le tribunal devrait-entériner 
* :" la cession aux «dix» 

M. Bouygues s'intéresse à nouveau 
-: au « Matin de Paris » 






. Chaîne. En effet, de mystérieux 


mouvements affectent depuis quinze 
- jours l'échange des actions 1 au 
second marché. milieux 


Selon les 
boursiers, le volume des 
a oIsrese entre 60 sont 
130 actions par jour, signe 
‘très forte demande. Les rumeurs 
que M. Maxwell ramasse de nom- 
breuses actions auprès des petits 
porteurs. Les autres disent que 
M érôme Seydoux, ancien proprié- 
taire de la 5, dont il détient toujours 
10% du capital, contrôlerait désor- 
mais 2,5 % des actions de TF 1. 
‘Selon les statuts de TF1, tout 
actionnaire contrôlant plus de 0,5 % 
du' capital doit se déclarer ai de 
la chaîne. Mais la Une refuse de 
Communiquer les renseignements 
qui sont sans doute en sa possession 
et affirme que les achats sont sur- 
“tout le fait de SICAV. 

Investisseurs institutionnels ou 
mystérieux «raider»? Le voile se 
lèvera sans doute avant la première 
assemblée générale de TF 1 à la ren- 
trée. En attendant, M. Bouygues a 
tout intérêt à contrôler la SYALIS 
pour combler la différence entre ses 
25% et la minorité de blocage an 
sein de la chaîne. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


a donné lieu dimanche à une réunion 
nocstop des «dix» au siège du 
Selon différentes sources, 
. serait in par 
une participation de plusieurs 
dizaines de millions de francs au 


capital du Matin de Paris. Les 
«dix» étudient actuellement cette 
possibilité, mais soubaitent envisa- 
Ber toutes les hypothèses avant de 
s . De leur côté, comme de 
celui ea M. Bouygues, la di à 

est de règle, « J'ai rencontré ces 
Journalistes, et nous avons bavarde, 
explique le patron de TF 1. Ma por- 
ticipation au Matin peut s'envisa- 

7, mais nous sommes en. période 

vacances, et rien de précis n'a êté 
conclu : le Matin est dans une situa- - 
tion très qui ne prête 
Pas encore à des décisions. » 

La cession du titre le Matin de 
Peris, officialisée aujourd'hui, 
et elle les événements ? 

Journal, outre préparation 
d'une édition du 13 août relatant 
l'histoire récente du journal et des 
«dix», la rédaction va maintenant 
s'atteler Dal une réflexion sur la 
maquette de journal, sur ses rubri 
ass et sur son contenu rédaction- 


 YVES-MARIE LABÉ, 











































Hélène CARRÈRE d'ENCAUSSE | 
. Ce qui se passe en U.R.S.S, 
Conférences au cours de a croisière en mer Noire 


Polémique autour 

._ “pourles 

Le gouvernement belge. a 

‘|: confirmé, le Inndi. 10 août, son 

‘|. intention’ d'imposer une taxe 
or 

le réseau auto- 

routes en Belgique (le Monde da 

es être es au 

‘rentrée par le Parlement — à 


Alors que la Commission curo- 
péenne avait déjà demandé. des 
« explications > au gouvernement 
belge, la RFA a saisi, dès 1a confir- 
mation du'projet, le conseil des 
ministres de la CEE et la Commis- 


menace d'imposer a Les récipro- 
que aux véhicules autres 

le, ont tous déploré l'initia- 
tive de Bruxelles, et ont manifesté 
leur intention d'intervenir auprès du 
gouvernement belge et des instances 
communautaires pour ébtenir 
l'abandon du projet. .- 

En k même, le projet ne 
Fait pas lunanïmité. Les organisa 
tions de: routiers craignent . des 
mesures de rétorsion dans les autres 
. Pays,.et certains professionnels du 


tourisme redoutent une contre- 





La chute des cours du porc. 
inquiète les producteurs bretons ” 
La tenion monte chez les produe sit de la Fédération départ 
ane aude Le œur cmee e (éent d'eoilants 


leur niveau le plus faible depuis secrétaire de la Fédération nationale 
DEL ER Fo Lg an 1000 porcine (FNP). A 

gestion du Finistère estimait rene . La réduction des coûts de produc- 
ment qu'un cours de 10 F minimum tion (taux élevés des prêts sans rap- 
était nécessaire pour un producteur port avec l'inflation actuelle, 
dont les installations sont amorties _ Charges sociales, services... deyait 
et de 11-F pour un producteur  otienter les demandes de: la FNP 
encore endett6. Et cela, dans Jes lors d'un entretien mercredi au 
deux cas, sans tenir compte de la ministère de l'agriculture. :- : 
rémunération de la main d'œuvre. 


Les producteurs français (les Bre- 
tons assurent la moitié de la produc: 
tion nationale) doivent faire face à 





‘‘@ Un. abattoir coopératif. de 
‘.borcs on Bretagne. — L'Union 
d'approvisionnement .(UNCAA) . at 
dustre coopératives bretonnes vian- 
nent de créer une société commune 
afin de construire à Josselin {Morbi- 


« Ces 
Pays ne sont pas plus compéitifs 
Que nous, mals ils ont une politique han) un nouvel abattoir de porcs, qui 
agricole plus volontariste et sont doublera la capacité de production de 
mieux armés sur le plan commer-  t'usme actuelle, pour la porter, à 
cial», dit M Guillaume Rouë, pré- An 








© Disparition d'un enfant à in L 
gare de Bordeaux. — La bri de 


brigade 
miseurs de la sûreté urbaine de Bor 
deaux.a diffusé, le mardi soir : 
11 soût, un appel Pour tenter de 


retrouver le petit Jérémie Sarthou,: 
trois ans, disparu dans fa matinée à 
la gére de Bordeaux-Saint-Jean. 


Li circalation sur les autoroutes belges ss 2 


sion en brandissant, en outre, la’ 


quatre mois. — Lag 
cosmétiques, 
récente 




















chiffres. SIDA - : 







Let + 9 +4 7: 
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du projet de vignette 
étrangers 
Pre 
routes secondaires moins sûres, où la 
formation de « bouchons » aux 
“ministre 





. ent | breux touristes 
qui prennent leurs vacances 
sud de l'Europe supportent ; 
exemple, de verser leur écot .aux 
péages français, tandis que les Fran- 


pour les poids 
lourds} que les droits de péage pour 
traverser la France jusqu'à la Médi- 
terranée, font valoir les partisans du 


que, elle ne perturberait pas le trafic - 


routier en Belgique, souligne égale 

ment le ministère des 

Un million deux cent mille camions 
environ traversent chaque 


amnés la Belgique, véritable plaque 


tournante entre la France, l'Europe 


du ‘Nord, la Bretagne 
la RFA 


< Progression ion sensible | 
des ventes d’Airbns : 


Airbus Industrie a sensiblement : 
au cours des six - 


augmenté ses ventes 
premiers mois de l'année, alors que. 
celles de Boeing, dans le même 
pport à Ducs Péri de 
ra 
Pannée sclos - di 
PE me 
consorti 
gré des” commandes fermes pour 
3 appareils, contre 63 lors Lu 
même période l’année ‘dernière, 
da compt er les engagements 
130 sremplaires ‘des Jlong- 
3 0/A-340, dont le lañ- 
Cement a été annoncé dfficiellement: 





fabri 


© SIDA: les : nüimaaux 


30 navires dans Je]. 
Actualité, Sports. Intemational, 








© Cinéma : faites-vous une }.: 










































































































































































































































































Deux responsables nationaux du 
PEN (Parti des forces nouvelles), 
M. Michel Vinciguerra, trente-trois 
ans, Ecroué à Remiremont 
(Vosges), et Michel Spacth, vingt- 
six ans, incarcéré à la prison 
Charles-Ili de Nancy, ont &té remis 
en liberté le mardi 1j août 
pen Doi ne TEE 

. Vinci 
guerra, - d'abus de biens sociaux » 
et de «faux en écriture», et, pour 
M. Spacth, « d'abus de biens 
Fe. Te des 12, 17 et 
nieur chimiste, avait été arrêté après 
la mise en liquidation judiciaire 
d'une des sociétés qu'il dirigeait, la 
Compagni À de polyuré. 















À bord d'Océanos - du 11 au 18 septembre 1987 |: 


.… ATHÈNES-NESERAR-ODESSA- YALTA -ISTANBUL 
- Grécé - Bulgarie - ULR.S.S. (Ukraine, 
.… Renseignements à Voyages 82 - 45, rue de 
sie Tél : (1) 42-25-52-00 — (ie. 1 675) 


Ville : 
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